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êta yuans une iosnpnef’n’tsomra
l i-i :rïausivit-uasMB.’ * V il b.

A

r F1 n donc que le commenté. parlât de’moy; æ fuis, m3 fia

p . aiIEz noble: extraite par longue fuite des Sacrificateurst Or tout Dam 4.-.
m) ainfi que les autres mettront en anant d’autres tallons de leur palmier M

. y V noble e : aulli entre nous Hebreux la prero ariue d’admini: 347’551?
,1 Ê i l i Peter-les chofi-sfainôtçs& articipation del’Ordgte de reflrife ouJË’Z’Z’ÎÏË

- facrificature: cil: vn tefmorgn e de nob e lignse. De moy ie fuis Manon feu- "1??th ’

. . , . v. I a , p . . . , «fienteront!lement de la lignee des Sacrt catchs,- maisauflî de la premiere Famille deSfmdluù
vingt quatre , en quoy il y a grande difference ont le peina de nobleffe. 33:13:?
Dauantage, ie fuis extraiét du fang royal du co e de mamereè comme ainfi 233;?
fôit que la famille des Halmoneens ,delaqîiellemamere cil defcmdu’ë , a long- lffiW’". .

temps tenu le royaume a: laiaCrlficature entre les Hebreux. Maintenant ie Veux 2123351
deduire par ordre le traié’te’ de ma generation depuismes premiers ancellresCÎ’ZÏÇÎÆÎ

Simon furnommé Pfellus, elloit grand pere demon bifayeul du tramp-squaw. rbefur m5 l

. . . . . ,. mit? in.rcànus premier de ce nom filsde Simon grand Sacnficateut , tenoit la fouuerai- mille»:
km- nefacrifieaturmlceluyeur neuffils: a: entre les amies il y en auoit un appelléÊÏÏiÏËb
’ Mathiasfurnommé fils dlÀphlias. Ce Mathias litt mariéàla fille de Ionatbasfh’w’w’m’n

. . p . ( . * , de catharesqui fixe rand Sacrificateur, de laquelle il eut vnfils Matthias furnomine’ Curusîfiqæâlagpkï

V . , -. . . . , , - . 4’ » i a or , tqutfut a premiere annce dela prmerpaute d Hyrcanus. Curus eut vn fils nome imitai: et?
"du mameIofephel’anneufiefme d’Alexandre. lofcph eut vn fils auiii nommel Matthias m, qu M,

ou Matthias, l’an dixiefine du tegne d’ArchelausÏ Ce Matthias ou Mathiasfggjgg" .
engendra moy I-ofepl-ie , futnornme’ Plane, au premier an de l’Empirc de Caius 7’bifivian-
Cela. s Quand à moy’,i’ay trois fils : le plus i i rand cil nommé Hyrcanus , &ÏÏÉËZÏ’IÏÏÉ .

ha-fquit’ilîan quatricftne de l’Em pire de Vefpaâen :le fecond à nom luflus,lcqu el affila,

i’ayeul’an le tiefmesdu rogne dudit Empereur: le troifiefme slappelle A grippazâîfiîfç’ff;

a: aiay l’an neu efine d’iceluy.Or ay-ie bien voulu rediger icy par efcrit la contiéîîgxligë: e

. i - .0 . . . l i I f - . . . l3° inflation de ma race?commeelle a elle trouuec es regillres publics, ne faillant Man"...
pas grandeonre des talomnies des mcfcl’lan s. Mathias donc mon pere efioit re- 3m:
nommé non feulement à taule de fa nobleffe , mais beaucoup plus à taule de lia-"mgr; a:

"fît D (Il apreud’hommie bonne 8e fainéte vie , 8e en tiere iulliçe , par la uelle il cfloit re- susurrement

nommé 6e cogna par toutela cité de Hierufalem tant grande il: elle. O r des 31:33:;
mon ieune aage ie fus mis aux cfcoles auec vn mien frete nommé Mathias , fie- . ’
te germain depete 8e de mere, cule profitay grandement c’s fciences humaines; .
moulinant auoit vue. memoire a; intelligence excellente: tellement que lors p
que ie n’auois que quatorze ans,i’acquis fi grande louange de mon efiude, que
les Sacrificateurs a; les plus grand de la ville daignoient bien venir à moy pour ’
cognoiftre quelque choie de nos loix plus exactement. Quand ie fus patuenuài

» ’40 l’aa e de fezes an , ie delibe’ray de gonfler que c’eûort des (côtes de nos gens:

1er nelles font diuifees en trois,cornmei’ay môl’tré plufieurs fois; la premiere cit

des Pharifiens :la féconde des S’aduceens : la troifiefme des Eifeniens : car il me
fembloir que ie choifitois plus facilement des trois la’meilleute,quand ieles co-Î

l lioil’ttois toutes.Parquoy ie pailay par toutes les trois auec grande aul’teriré de

I vie 8e trauail diŒcile : se ne me contentant point encore de celle experience;
l l ayant ouï dite qu’es deferts il y auoit vn perfonnage ap ellél Banus , couumnt J

fou corps feulement de la defpoüille des arbres, a: pour on viute n’vfant d’autre

i C: plus km de tnfqba up "and Béni» l’a-hg! à fifi 145111 au [A]: par; flairai les. Mm;



                                                                     

a Rome. pourvue faute bien le ere aucuns Sacrificateursmes amis &familiers,

de deuant l’Empereur. l’auois intention de les mettre hors du danger par quel.
I que moyen :mefme ayantoüi dite , quequelque calamité qu’ils enflent, ils a?
ï noient toufiours bonne Crainte de Dieu, ô: ne vinoiët que de noix 8c de figues: l

Venu snousa etceümes ar la race de Dieu Vue nauire deC rene’,en la uel-

t P P g Y . F1les Italiens appellent Puteoles (auiourd’huy Puzol ) ou i’acquis la familiarité

«le Neron,lef uel me donna acces à Poppea femme de l’Empereur, a: me fit
ficognoiflzre à e le: 8e bien roll aptes parle mayen Àd’icelle i’impetray de ’Neron

squeles Sacrificateurs, pour lefquels i’ellois làallé,.furent abfonz a: mis hors de

tant le nichois de reduirelles feditieux à meilleur fens , oppoiant deuant les 39

ïmains,lefquelselloient fibien experimentez au fait dela guerre, 8c fi Vaillans
46e heureux en toutesleuts entreprifes», qu’ils n’auoient leurs pareils. Ainfi le

Vî-Tofinvv-rwfirww-rfliwnp a c7w

se: ’A - ’v 1E
n°""ïtï’ï°ïïlï’ê du Wisîsninm mines provenir 153i au es mimes de [site

fans cultiuage &Ven Outre le baignant fouuét és eaux froides , iour a: nuit pour
ei’tein dre luxurieufe chaleurôt contregatderfa chaileté,ie commençayàimim
. fa façon de fairezôe aptes quei’eus employé trois ans en la compagnie, a: fuis,

ifairàmon defit, ie retournay en la ville. rAdonc Cam". arum, m la: c dg
e dia-neufans, ie commen gay d’entrer en la vie ciuile,’ m’ad ormanr à la fait: des

l .Phatifiésda quelleiapproche de bienpresà la fait: d es Sto’iques en treles Grecs

Puis aptes ayant vingtïfix antipafilezdefis vn voyage-a Rome, a: la taule fut
atelle.Du temps que Fœlix elioit gouuern en: deludee, il ennoya prifotmiers à"!

’ au demeurant gens de bien 6e y ônefies, 8e les ennoya pour dcfcndrellcur au-

8e pour celle caufe ici m’en allay à Rome,ayant palle beaucoup de dangers fur

lamer. Car ;no[lte nauire fut effondree dedans les eaux au milieu de la me:
Adriatique, en laquellenous ellions" enuiton’fix cens hommes, quine filmes
autre chofe tout le long de la nuit que nager , a: finalement quand le iour fut

le enuirOn octante dela compagnie,qui auoiét mieux nagé que les les autres,fu--io
tout receux a: fautiez: 8c ie fuz de ce nombre lâ.Ainfi i’arriuayà Dicearche, que

d’vn certain Alitutusiou’e’ur delcomcdicss a; farces,Iuif de nation , 8e bien aymé

priion: a: outre cela elletne fit detglrands préfens , auec leiquels le m’en retour-

nay en mon pays. Amen retour ie trouuay qüc lesdefirs de nouueautezcliorent
fort cruz, à: ne lufieuts tendoient à-fe reuolter du eu le Romain. Et ont

P P Pyeuxà quelle manicre de gentils huoient à faire la guette,afçauoir auec les Ro-

les admoneflois benignement dene mettre point 8e euxmefmes 6c leurs famill-
les 8c leur-pays en vn danger extreme par vue telle outrecuidance a: tumulte-
En ces exhortations i’vfois de la plus rande vehemence quelle pourrois pour
les deltourner de celle folle entrepriâ, preuoyant bien la ’ttes-mal-héümllc ’
fin decelle gite tre. Toutesfois ie n’obtinsrien entiers eux, catlafuteur des eus 46
defefperez a; alienez de leur bonfens, defia airoit tout gaigne’. Craignant 0’nc . ’

de tôber en hayne ou quelquemauuaisfoupçonfi continuellement i’euilc 1°..-
pete’ tels aduertiircmens, commefi feuille voulu porter faneur aux ennemis, 6C

squ’ellant p ris par eux pour celte oceafion ,- le nefuiïe misa mon , la fottflcmi
’Antonia ellârdcfia par les feditieux occupee ,ie me retitay aux Sanâuaircôc

le cretoratoire du Temple. Puis uand Manahem styles principaux de la banda
des brigans furent occis,ie lorry du Temple, 6e ftequentois auec les Sacnfica1
mm de les plus apparens d’entre les Pharifiens, lefquels citoient imprima;
grande frayeur.Car nousvoyons que le peuple nuoit pris les armes : .&.ÇCP°nl
gal)? F995 geignais pilonnage! ne frimoient quel conicil prendrgilêg il 31134213



                                                                     

DE HAVE m 5EME , 33;
, ’*?ue 11’611: ’ne pouuîdns’t’cilfitüe: ’cés mutins ) car delà ne le poËüdît fifillerr’a’cnè’

’ï aire’fàns grand (langer) nom faifion’s filaiblan t Ele’t’rouucr bon ce quïls fila

foicmxependgnttoutefoîsnoùs leur bailliôhs cenfc’îlflcï’e’côntctfirènpaixAc

de lainer aller le? ennemis:poùrce*quc nous éfperions que Gcflius Flômslclcuoli:
’bjienftofi venir àü’ec me puiflàmcvôcforcc àrmc’c,& qu’il apîyâifcroit «tumulte-J

filais gandil füc’tcwumë il”)! eut batàillc donnée», en laquellcïl fut delconfit’

aueé pîulicuts annexa: cëflc defconlîtufc apporta Vhetàlamitë extraneà tout

nome nariomCar toutîncominefit le’coutage ’creutàfceux. qui table!!! au?
. meurs-dé la gnerrc’cfperan: quelcà’Ro’mains fermentaient vaincuz.

m En ce mefmc temps il aduimwne autre-chie. Les ’Iuifs gui habitoient à?
Villcsîrolfinès’dc Syricgfixrefit "prins àucc’leui’sfemmcmenfuis, a: tuczpàrles

v - cn’s duçaysfans auditlcommis aucun’fotfai’ucar lls’n’àùôichtpas mcfmepcn;

à de fe reùol’ter del’qbcifrance’dès Romainsmyattcmé aucune chofe contr’cuic’

"en Partlclilicï. Entre lemme;lèâScythppolitaifïs (nôfiï’ucnt vùclërnaute’ plei’f’

Inc d’impietc’.’Car comme àihfi full: que lësiuifs effranger: leurs fifièmlà ucr-’

’rcils contraignîïcd’c leur: citadins luifsïlùi habltôicntc’ledàns leur vil c, de
ïjàrenare leurs arrhes contré leurs’Êcrès : ce quicll: deffenèlu pâma: loix : a: àinlî

Parleur àydcdcfconfirdgrït leufs’enncmis. Après qu’ils eùrcnïaînfi obtenulà viz-

-L &ôirè, ils mirent du relit en Oubly la fidélité qu’ils deüoicntà leur: luifs’com-

1° p’agnbhs &lhabicâns d’vnc mefmc’ville, ’85lestuctcnt’tdùsljufqùcsà beaucbup

de milliers aclpëtfon’fl’esfl les Iuifir a’ùfli qui habitaientcn Damas nefurem pas

7151113 dauccmcntîtraitcz. Maïs il à allé parlé plu: amplement (leur. cbofelés li-

mes de la guerre des luifs. Maifitcnam i’ay fait mèn’tùon âclceselèlandrcs feule;
lmcn’t’pour celle tatillon l, qü’c’lé’sleôt’eurs [çachcn’t que nome nation nîcüpoîmî

Vcnu’èâ celleguem delcflbonlgrc’maislan contraircellcy a’eflzé contrainte par

lncccllitë.  . ,1 . . x.   *Après doù’c que Gclllus fin; dcfconfiç, les plus graqudc fllxaufalemygmntï

quels [nilgaus a: autres pertmbatéutçde la Paix cfidlcùt hlm mumz d afin-15,.
.çraignif’cnt fart qu’eux chàns deFPOLirUeu’z de toute dcfenfc, ne full’cnt arez,

foui lafilbkicôtion de leùrs ennemis, dômmeil àdù’int depuis. CoËnmlTans auflî

go que le paysan Galilce fie ls’cfiîoit pogna: en lameront défioume” e fibeifl’ancc’ r

dçgRomains,mais qu’vnçparriç d’lceltIy muon: encore en repos; 1l: m y en:
’ùoïycrënt âne; (leur antres Sacrificateùïs, bons &lliônnefies quonnagem fçaî

uoirloàiar 8c Îüdaszàlcellc En que noùls ’perfuàdalfionls g ces hOmmcs perças

de mettre Bas les armes": 8: leur reniait-rallions qu’il valojc belucoüp mieux;
’ uc ces armes 51mm baillcésbn garde au grands a: plus àpgaecsns dcla nation;
â’cfloit vneb’onnc choral) difions nous flac yang l’aducmr. Fallfiglîrsll y gy;

-. . àrmcs prclles pour lcpcuple , néancmqins il  fâllo1t agenda: turques a cc qu on
fçcull: pour certain quelle eflpic l’affcâllqn des [gémallm Aucc tels manflcmcpg

, yen au: en Gal il 6e, le trouuay que l’es Scphorltams ciblent en ëran ds allierais;
40 maintçnàns lem pays cohttcla violençc a: dthêllllonldcs Gel-1l «(1853111 le 57,031:

bien: piller,"ploùr celle raifon que lîç-Lscphqptams permienne en lagune dl;
- cuplc noté-93mg; gardoient fidclxtcà Semus Gallus ; qu; bilan 391,111.chqu

à: syrîe poutïlôrls. Mà üeflu’c’ leur aporm ne bonne .all-culjanccâ car 1 appelât;

«ne multitude f ’ ni lcùr faifoit la guerre: leur.donnay fougé ?uc toutes
[3533; quantcïqu ilQVoudtoient, ilsPoPr’çmcnt blet) anneler vers c913, gcnq!
sa Dora. qui et! lachëürgüleëîïèææ?» lsfquèlêahaummsæevcæcm

on .... 4-....-

4.-la

J; .



                                                                     

n boume p l .-
334 4 . ’ L A V! Efiaêeà ÇeiIius. Et quadaux habitais de Ilberiaclc, "le trouas?! qulils suoient
de in prias les armes pour telle occafio qui s enfuir. En celle vil e de Tiberiade

. :il y auoittrois-faâions. La premiers e oit des plus honorables: &lulius’Ca-
a lla elloit chef de celle bande. Entre ceux qui citoient dci’a fequele, il y tuoit
iHerodes filsde Miat’, Hetodesfils de Gamal .*Com fus fils de Compl’us. Cu

Cripfus fret: de ce Compfus auoit ces ordonné a long-temps empannant
;gouuerneur de ceflevillc lapa): Agrippa le grattiez pour lors faifoit [a "Mm.
cru-outre lelourdain en quelque manoir qu’il huoit là. Tous ceuxicy confcilloi-
ont qu’on rendilt obdifl’anee au Roy , 8: gardait «la fidelite’ au peuple Romain,

De toute lanoblefl’e-il n’y aupit que Piflus qui y contredii’oir,&cnon pour-autre W

raifon’ (mon-pour faireplaifir à! allusion fils-L’autre finition efioit de gens me-

cani ues a: de commun-populaire, qui demandoient obllin-emcnt la serre.
i-De la troifiefme bande lufiusfilsde-Piftus citoit’le principal authcurÆcâuy-cy
faifoit fembla’nt de douter la nerrexependant toutefois il faifot des menees’i’e.

entres. defiranede Voir des ruits sa: (tu multesnouueaux a: cfperoitpar celle
ï-mcfine oecafion de .paruerrir-à quel que puiffanccÇParquoy’fe mettant en auant

au milieu dupeuple il tafel’roit e leur;rernonfl*rer queleurxcite’ auoit’eflé mali.

tîours mire au rang des villes de ’Galilce, 8c que du temps duîtctratchc Hcrodes

relleauoitef’ce’ la ville capitale de toute la regiondequel Hcrodes) quiauoit cité La

l fondateur d’icelle)luy auoitafl’ubietie me autre ville , afcauoit Sephoris. Celle
.pteeminéce luy citoit demeuree mefme fouz leregned’Agrippalc:pcrc, iniques

au temps deFœlix, qui fut gouuetneur de Iudee: se maintenant feulement de-
puis queNeron lÎa baillec à A grippale ieune, ellea perdu Ta primauté. Car auifi
toit queSephoris eut commencé à obeir- aux ’Romains,elleaefié ellcuee par clef-

fus toute larcgion. 6c l’autre n’auoitplusles threfors deschartresme la banque
du Roy. Par telles aroles ictteescôtre’leR-oy Agrippa, 8c pluficurs autresîaro;
pas ilincita lepcupfe à’fe reuolter, dirent quele temps citoit Venu qu’ilsdeuoiëi
prendrelesarmes 8c fairezl’ocieté auec les autres’Galilc’ens, se vfurper derechcfla go

principauté: a: que tous leur fauotifoiem en defpit des ’Sephoritains , aulquels

il: donnerent vo ontiers quelque alarme, pource u’ils perfilloient obllincmet
en l’amitié des Romains: 6equc’toutes-leurs.forcescdeuoiét ellre employeespout

ay’der àtels efforts. , lPar-telles paroles il efmeut’tout le peuple’, d’autant qu’il alloit glace de par:

let attrayante tellement que parla douceurde fes paroles il cm V mon la faneur
du peuple par defrus lcsautres, qui donnoient beaucoup meil eut confeil que
luy. Et auec ceil auoit bonne cognoifrance de la langue Grecque, Voire en telle
façon qu’il pût bien compofer vue billoire des choies qui furent faire: pour
lors, pour farder laverite’. Mais nous recitetons cy- apresen continuant nollrc o

Vzpropos’quellea elle la malice decefiuy-cy, 6c comme il ne s’en cil gucrcsfanu
queluy 8; fou fret: n’entrent du tour ruiné le Orpour tefleheure là Influs
gui gna le cœur des-habitansdela vrille , se contraignit auflî aucuns à prendre les
armes: 8c aptes cela forant auec lesvns 8c les autres , il brufla les villages. des
Hippinicns a: des Gadariens, qui font furies fiontieres du territoire de T159-
Üadt’; ÔCdCS’bomes des Scythopolitains. Cepédant que cela fe’faifouà lentos;

de Tiberiade , les. affaires des habitans de Gifchala citoient en lÎefiat qui 99’
faitJean filsde Lcui voyant qu’àucuns des Citoyens de la ville’fefiyoulOÎQÜÉË;
«tunnelier, &(ecoiier le long des Romains, fit tout ce qu’il peut pour les r’ç’tc:

’ 3 m en



                                                                     

,-’ , s DE FLAVÉ IOLSÂÈPHE: ’ A
Était la fidelité se obeiifance:d’i0enx:deqnoy toutefois il ne’pÉnt iamais Venir

à bont;Cat ce pendant les peuples voiiins,â (canoit les G’adarenicns,lesGabara-,
nie’ns a; lesTyriens firentgrand amas de gés,&aiTaillirent laville deGifchala,ôe
l’ayant prinfe par force,la mirentà feu a: à fang, a: la! raierent du tout : 8c aptes
anoir fait cela,s’e-n’retournerent chacun chez foy.Iean fut fort irrité d’vn tel ou.

ttage,& fit mettre tous (Es gens en armes,& matcheront contre ces peuplas;
ayant obtenu viCtoire,il redifialifatville, se pour la rendre mieux ail’curee pour

l’aduenir , il fit faire des muraillesoû il citoit befoin. ’ n
Ceux de Gamala petfii’toient ronfleurs en la fidclitédes Romains tôt la rail

3° [on eiÎioirtelle:Philippcs fils de lacim, Lieurenant du Roy Agrippa , diane

,

contre (on opinion a: cfperance cichappe’ du Palais Royal de Hierufalem;
nandou le tenoitailiege’, aptes s’en pitre fny tomba en vn autre grand dan-

gerfi. (çauoird’eilzre tué par Manahem 8c les antres brigands [es compagnons.

Toutefois aucuns de les parensBabyloniens qui pour lors citoient en la ville de
Hierui’alemfutuindtét a; le (aunerontLe cinquiefme iour aptes il chan gca de
pertuque,à celle fin qu’il’ne fuit coaneu , 6c s’enfuit. Et quand il fur venu à vu

villag’e qui efloit de a poireflion , ituéîauptes du chaiteau de Gamala, il ficai-

fcmbler airez bon nombre de (es Gibiers. Ce pendant il luy adnint vue choie
par vne certaine thouidence de Dieu , fans laquelle il citoit perdu. Il in: faifi

A 3° d’vne fiente fondaine, 8c aptes cela il ennoya des lettresau Roy Agrippa ôc a
Betenicc,qui cl’toit encore ieune , lefquclles lettres il bailla à vn fion affranchy
pour les portera Varruszà qui le Roy se la ROyne nuoient laifi’é pour lors leur

palais en gardai! eux citoienrallezau deuantdc Gellius à Baruth. Mais aptes
ne Vartus eut receu lettres de Philippes, 6c cogneu qu’il citoit efchappé il en

En fort marri craignant quelc Roy sa la Royne n’entrent befoing de l’on aide»,

quandPhilippes feroit venu..il prefenta décan peupleceluy qui auoit apporté
les lettres,ôc l’accnfa comme FanŒaire,dil’ant qu’il au’oitapporte’ des nouuelles ,

faufl’esôccontrefairesà fganoir que Philip es ors fadoit la guerreauec les Iuifs
en Hietufîilem contreles Romains , 8c le t mettreà mort. ’ Philippes voyant
que (on homme ne retournoit point, 8c ne fçachant la canfe d’vn tel retarde-
mét,il y ennoya encore vn autre meilàgeraucc d’autreslettrespout fçauoir ce

. qui citoit aduenn au premier,ou pourquoy il tardoit rît àretoutnet. Mais Var-
rus opprima encore celiui-c’i par Faune accufation. Car les Siriens habitans en
Cefaree l’anoient fait denenir orgueilleux, en forte qu’il afpiroit à choies gram

i des 8c hantes. Car ces Siriens lui fouilloient aux oreilles qu’il adnieiidroit quel-
quefois qu’Agrippa feroit occis parlesRo mains à carafe de la rebellion des Iuifs
8c le Roiaume lui feroit baillé comme citant de la fangumite’ roiale. Car pour
certain Varus eFtoit du fait roial, iflii de Sohë Terrarche du Liban. Ef’târ dôc
enflé d’vne telle efperanceËretint les lettres, fe donnant bien garde qu’elles ne

’ o . . . . . .4 tombaircntentrelesmains du Rot . 8c Parfait garder forgnenfemenr tous les
parlages des entrees a: forties,’ à ce que nnl n’efchappail [ecretement pour rap-

porter au Roi les choiesqnife tairaient-la: 8c en outre farforr mourirplufieurs
luifs pour gratifieraux Siricns habitans en Ceiarpe. papotage il delibera par U
le moien desTtaclionites qui [ont en Bethanie cl aiTaillir les luifs appellez Ba-
biloniens, demeurans en Ecbatane:8c aiansappelle’ douze des pr1nc1paux’luifs
habitans en Cefatce, il leur commanda d’aller là , &annoncer de parlai aux ana
tres de leur nation,qu’ilanoit entendu qu’iccux entr’eprenoiét de Faire la guerre

au Roi : mais pource ne lg gauloit croire , il leur denonçoit de poteries

I Iom. 2.. fi p ’ K Il



                                                                     

armes.Car Cela feroit vu tres-eertaintefrnoignage,qu’il auroit En iui’te ont: de"
n’adiouftcr foy aux faux bruirs.Danantage, leur fit donner à entendre qu’flk,
fait bout d’cnuoyèrfcptamc homme des plns’apparens pour refppndte aux cri-Â

mg; ac blafmes qui leur relioient impofcz. Ces douze perfonnages firent ce qui
leur ancriez-lié commandé: 8e quand ils furent arriuez à Ecbatanes,ilspatlerent
aux gensdeiçur nation , actionneront qu’ieeux-n’attentoient tien dcnouueau, V

mais Cependant ilsleur perfuadcrent d ennoiet feptante hommesEtainfiqu’ds
(tenoient en Cefaree ne feldoutamaucunement de ce que leur deuoit aduenir
auec les douze Antbairadeurs,Varus accompagné des oldats du Roy les trou-

I un en chemin,ôc;lcs tua fans efpar net mcfmes es Ambafladeurs: ayât fait cela, .
il matcha outre contre les Iuifs haëjtans en Ec,batane. Mais il y eut Vn des ftp-
tante qui s’eProit faune d’auétute ,lequel fit plus grande diligëce que varusfl

adueriit les autres;iceux ayans cei’t aduertiflcmét prindrent leurs armes, ce lerc-

tirercnt au-chaiieau de Gamala auec leurs femmes 8c enfans,laiil’anslcsvilla es
qui ciioient pleins de grades richefles,ôc d’vne multitude infinie de bellail,Phi.
lippe oiant cela le retira anlli en ceflefortereii’e : 6c à la venus- le peiiple crioit

qu’il vouluii accepter la charge d’elire leur conducteur, &entreprendrc de Fai-
te la guette contre Varus a: les Sirienshabitaris en Cei’aree.Cat le bruit couroit ’
qu’il aunoient occis le Roy: mais Philippe tafchoit tant qu’il pouuoit à reprimer
leur impetnofite’ , leur rednifant en memoire les benefices qu’ils airoient receuz

du Roy,ôc leur propofantaufli la grande puiilàncc des Romains, laquelle ils ne ,0
pouuoiét irriter en le rebellant, qu’ils neie unirent en grand danger. Finalcmét
le confeil de Philippe fut tronue’ le meilleur. Le Roy aiant cogucu que Vains
vouloit faire mettreà morfiles luiis de Ccfaree auec leurs femmes &enfansieiL
quels citoient en grand nombre tout en vu iour , il ennoia ÆqunsModns pour

’ lui fureeder,comme ona penvoir ailleurs. Cependant Philippe tint Gamala si
le pays vo’ifirren la Edelite’ se obeiiTance des Romains, Sur ces entrefaites aptes

que ie fus venu en Galilee,’on m’aduertit par certains meiTagers de ce qui le Fai-

foit,Sc tout incontinent i’efcriuis aux confeillersde Hietufalemdeur demandât
ce qu’ils vouloient que ie fille. Ils. me mandercnt que ie demeurant en Galilee,
8c poutueufl’eà la deiïéfe d’icclle,ôc que le retiniÎe mes côpagnons auec moi,s’il 59’

leurfcmbloit bon de demeurer. Eux aians amaiYé beaucoup d’argentdes deci-
mes duësâ taule de leur preiirife , deliberoient de retourner au pays:mais ils fu-
rent priez de demeurer auec moi iufquesà tant que’tons les affaires fuirent mis
en bon ordre:à quoy ils s’accorderent volontiers. Nous: partifmes donc enfem-
ble de la ville desSephoritains,8c vinfmesà Bethamus,qui eli vn bourg dillitdc
quatre liardes de Tybetiade:ôe ayant ennoyé vu mefagcr exptcs ie fis aficmblfl
le Senat de Tyberiadc,ôc les plus apparens d’entre le peùple.Et quand ils film"
afl’cm-blez,luf’rus auiii y futuint. Adonc ie declarai deuant tous que le peuple
deHietufalem m’auoit là. ennoyé auec mes côpognons pour leur propofer qu’il .

falloitcl emolir le palais,lcqucl HerodesTetrarchc auoitlà fait fomptncufcmët 4e
badiner orné dediuerfes peintures d’animaux,ce que nosloixyôc ordonnancts
clefïendoient : a: les priois de permettre de ce faire pl ailoit qu’il leur feroit poi-

- fiblé. Capella 6c fa bande furent long. temps à debattre s’ils l’o étroiroient ou

non»: maisàla fin nous fifmes tantâ toute. force qu’ilsy confentirent. CC:
pendant que nous debations de cela , Iefns fils de Saphias anoir defiaafl’emblc
aptes fo’y airez bon nombre de Galileens, comme eiiant capitaine de quelqu?s
batîçliÊËE 55 antrcspauutes gens, 6c mit le feu dedansle Palais , penfant qui!

l
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: DE une roseras: "et;en tireroit quelque bon butin, pource qu’il auoir veu aucunes couneitures do-
tees: odils pillerent beaucOnp de choies contre noilre gré. Car bien roll: aptes
nous-nons retirafmes en la plus haute Galilee, aptes auoir denise’ auec Capelle -
6e les plus grils de Tiberiade,an Villanrc fufdit, qui cit apelé Bethmans Lors la .
bide de iefustna tôns les Grecs qui lia’biroiér en cete ville. là,6c tous ceux qu’ils

auorepr en d’ennemis anit cete guerre-laAptes auoir ouï ces choies,ie fias Fort
falclhefic defcédis enTiberiade,ori ie me mis en peinede tecouurct tout ce ne
ie pu pontiers des biés du Roi qu’on auoir pillez,àfçauoir,des châdeliers faits à

la Corinthién e, les tables 6e garnitures du baffer du Rome airez bône qnâtite’

d argët non mônoié. Et tout ce que le recouutai,ie deliberai, de le garder ou:
le rendre au Roi. Aianr donc appelé dix des principaux du Scuar,& Capella fils
d’atillus,ie mis la vaiil’ elle entre leurs mains,leur defendât de ne la rédre à autre

qu’à moi. De là,moi 6c mes côpagnôs.al lafines en la ville de Gilehalafiers lei,
pour conoitre ce qu’il auoir en au cœur:ori i’aperceu tout incontine’r qu’il affe-

étoit la tyrânie, camuse vn homme connoiteux de cholesnonnelles. Car Il me
prioit que ie lui periniife de tranf orter le bled de l’Empereur qui croit gardé
6s villages de la hante Galilee,dilgnt n’il le vouloit cm piolet à faire ballir des
murs pour le pais. Mais, aiant (cuti la gamme de ces confeils de entreprifes ,ielui
di que le ne lui baillerois côge’ de ce Faire. Car ie pelois de garder ce ble ou pour
les Romains , ou pour moi-mellite, damant quei’auois delia la charge de cere
region là, quela Ülllc de Hieruialein m’ano’it cénure. Venir doc qu’il ne pou,-

uoit rien obtenir de moi, il s’alrelTaà mes compagnons pourlenr tenirpropos
de cet’ affaite , lei quels ne preuoioient pas bien les cholesà venir , et uand à:
quand ils étoiét Fort côuoiteux de dos. Ainli, à Farce de prefens,il obtint d’eux

tourie bled de CCl’c prouince: car moi, le ne pouuois refiiler contre deux. Da-
nantageJean Via d’vneautre’ (ineffeCat il difoit queles luifs habitans en Ce-
faree,bafiie par Philippe,e’toienr retenusdedâs la ville fans ofer fortir,&.cc par
le mandement du Roi, à qui ils étoient (obiers, le plaignis qu’ils auoient faute
de pur huile , acquit lui en auoienr demandé, afin qu’ils ne Fufl’ent contraints

contre la conflume, de (e feruir de l’huile des Grecs. Or ne diroit-il point cela
pour quelque égard ou ambition qu’il enlia la religion,mais le defir d’vn gain

des-honnelic le Faifoit ainfi parler. Car l’çachant bien que lesdeux (ciriers fr.
Vendoient vne drachme en Cefaree,5e qu’en Gil’chale on en donnoit octante
fextierspour quarre drachmes, il fit tranfporter vers eux toutel’huile qui étoit
la: a vouloit bien Faire entendre qu’il Farfoit cela par mon congé. le le
permettoisvoitemenr :mais c’elloit contre mayolonre’, craignantvque il t’y
.refil’iois, le ne Foire lapide par le peuple. Quand t’en achale cela, lean firman

grand argent par vue telle 1’qu méchante: De cete ville-la, ne rennoiarmes
compagnons en Hiernfalem: 8c aptes cela ,-ie in addonnaidu tout a faire pro-
uifion de harnois de guerre, 6c à fortifierles villes. Depuis, le fis appellerles

lus vaillans d’entre les brigands , sa voiant que les armes ne leur pouuoient
dire oiiees , ie perfnadai au commun-populaire qu’il feroit bon des-leur don-
ner gages , remontrant qu’il vaudroit beaucoup mieux les fouldorer, quede
permettre que leurs terres fiiircnt pillees par iceux : 85 en cote forte les aillai
aller, les mon: obliger par ferment de ne venir en nome pais que quand ils
y feroient appelle: , ou bien quand ils ne receurorent leurs gages qui leur
auoient cite promis: 6:, anant toutes choies , leur fis commandement de ne
faire aucune violence ni outrage au! Romains 6c aux voifius. Mais suant que

il»!!! 2.- " A la Ë il



                                                                     

53: Î s LA.VIE"«Pafl’dr ourse, ie calcinai de contenir la Galilee en paix. :Et édinineainli foitqnè

ie (lefiralTe auoir enuirô feptante hom mes des principaux du pa’is,fous cou’ucr-

sur: d’amitié,comme oflages de fidelrte’je fi tant que i’obeins ce que iedeman.

dois.Ainfi aiant fait patelles d’amitié auec eux. lesalTociai auec moi en office de
iu.licatutc: 6c ie faifoisiplufieurs decrers 6e ordonnances mon leur «rurala fige
donnant garde fur tout de me détourner ecmeîairemene de l’equiec’, à; à: in;

laitier corrompre par dans Éliane donc venu iufquesà l’âge de trente ans,en la.
quelle encor qu’vn bôme ne lâche point la bride auxcupidieez illicites,fieli- g;
ce toutefois qu’à grand’peinc éuiuite-il l’enuie des calomniateurs , principalç.

ment quand il fera en grade de authoriré, le gardai que violenceou opprellion
ne full: faità Femme quelconque,& n’ai pains fouferrqu’on mÎai riçnprçfcmc’

Côme n’aime befoin d’aucune choie: à: mefme le n’ai point voulu receuoirles v

decimes qui m’eûoient deuës , à caufe de mon 05cc a: el’tat de localisateur.
Toutefois, apres la viaoire obrenu’e’ fur les Syriens voifins , i’ai bien pris il;

partie du butin 8e des dépouilles conquifes: ôc confclre ceci franchement,
les ai cnuoieesà mes parés en Hierufalem. A pros auoir vaincu les Sephorirams
d’un: Fois, a: ceux de Tiberiade quatre fois , 6e les Gadariens me Fois, a: [OU-.-
-uenrefois redoit lean (ou: ma purflance,lcquel m’auort cheffe plufieurs embuf-
cheszrane y a neantmoins que le ne me luis point voulurvenger delui,ne d’au- v
cun de tonales peuples lufdits, comme ie’le ferai apparoil’ere ci-apres; influai t °,

i’ai cere opinion,que Dieu qui ales yeux fur les bonnes auniesmedeliura. ors
des embuikhcs de mes ennemis, a; bien laquentpuis aptes m’a rire hors de
planeurs se grands dangers,commeill"era dit en [Clnpsfl lieu; . . . ; il

Or le peuple des Galileensme portoit vnc-bonneafeâion,& m’el’toie tell
lement fidele , qu’apres que leursvdles fur-crie prifespar force, épieurs panures

familles trainecs enlcaptiuice’ . ils ont. efiéqalus lbigutùrbeageoup ème faune:
. la vie,qu’à lamèrer se gemir leur: propres calamitezJ eanyô’aanrcela interne»:

d’enure; m’enuoia des lottes , par lefquelles il me prioitque ielui Fermi: de

Venircercher’fa rameau; bains chauds (le Tibcriade: a: mpinepenlanlè DE?!
mal,lui accordai volontiers ce qu’ilmedemàndoit. IOurre-Plusëile’cciuides le? in;
trcs à ceuxà qui fan-ois baillé le gouuernemcnr dola-Villcflu’ils luiapreüalïenr l

Vn logis 8:31 toute (à côpagnie,ôr Iaiadnæinifirafiënt vinrespourle moulante
.neliemeanepcndant ie faifoià ma refidéce en vnv-illage deGalilecJequcl on
apele Cana. Donc,apres que lean fur arriue’ en Iiberiad’e, il titrant entiers la
ciroiens,que,mettans en oubli la Foi qu’ils m’auoiét douce,ils (trinité: [on p.31"-

tirae plufieurs d’entr’eux prelierét volontiers les oreilles àl’esprierçsfiommc il:

[ont gens prenons grand plaifir aux nouUeautez, conuoitcnx de changement,
.6: Facil es à émouuoir difcords:& principalement Iulius a; Prflus,lon pas. cm:
poignerét de grand defir cette occafiô de le reuol ter de moi pour clin: du colle
de lean. Toutefois, efiantlà furuenu, iemisàneant toute cetebellc entreprilc. 4?
Car SilaJequel i’auois au parauant ordon ne gouuerneur fur cerne de Tiberiade I

m’auoie ennoie hommes expies Pour me lignifier la volonté de «peuple. 55
far ces leu-es m’exhorroit de me halierzautrcment il pourroit bien aduenirquc
a ville tomberoit en bref Tous la puilrance de qucîques autres. AprCS donc

que i’cu les letrcs de Sila.,ie cheminai route la nuiâ: auec deux cens bommcnôfi
-cn90iaidcuâ.t vn niellage: pour fignifier ma venue’à ceux de Tiberiade. Sur le

puma duiour ainfi quei’aprochois de laville le peuplevmt au demi: de mÛlaæ

un.04



                                                                     

DE FLAVE lû-SEP’HEÏ 3:3
languelessnnuLequelr’ne au; auecvne far-exauce troubleëiàê’ëiî ’ , i I A

grateron entrepsi-fe ne full décOuuertechæue par ce moicn il ne full en danger
e dre lacet: ,il fe retirayififlcmem en nlogis. Quand ie fis: venu influes

attaqua ans’exerçoità courir, ie billai-toutes les gens de ringarde, exco-
pté vn,.6eretins feulemêt auecmoi dix hommes assumât lors citant monté fui:
vn lieu duquel on me poussoir bien .voirde tous qoûea’, le commençai à faire
consonnances au EmpledeTiberiade Ça ce qu’ils ne fuirent point fi legers à r:

reuolserzautremcnt il aduiendroit bien-soit u’ils ferepentiroienr d’auoir ainfi .
w tourne leurs robes : 6c n’y aurois homme d ormaisqui leur ad jointait foi farci; A

luné! commode Fait on pourroit auoir animale-opinion d’eux 6c à bon droit;
à «un de cete’deiloiaute ptefence. A d peine en»): dit cela , que voici vn
de mes ens,qui m’admonneûa de deëînndre. Car il n’ellzoit point heure de gai.

guet la euolence des habitans de Tiberiade,ains de. regarder à me [amenât
aduifcr commér ie pourrois échal pet de la main de mes ennemis. Car Iean fça.’
chie bien que i’efiois pulque feu ichoilit aucuns des plus Êeaux’de mille foldats

qu’il auoir, 6c les ennoia la auec commandement cxpres de me tuer: 6c delia ils
alloient me hemin, de le cas cul]: elfe pep et:e’,fi ie ne faire delcendu hâtiuemét,

, a; meneur: fauté habilement nuent"; ornme de ma garde nommé lacob,ôc
l O fi vn certain bourgeois de Tibetiadehôme’ Herodeme m’eull tendu le bras: le-

3nd mes: côpagnieiufques au lac: oàie montai fur vu bâteau que ie trouuai la
e bonne rencontre. Ainfi contre toute opinion i’éuitai la fiireurde me: curie.

mis, a: vins enTatichee. Quand les habitansde ceteville de Tarichee euros;
ouï parler de la delloilutéde ceux de Tibeeiade , ils fluent fort courrouce: , de
prit) rirent foudainemét les armes, mahonia que ie lesmenalïe contre tels Cil-s ’ ’

nemis,dilans qu’ils vouloiêt faire lavengeance d’vn tel outrage faità leur goth;

naîtras: diuu i ’êt ce caspar toute lanlHGGpourirrirertous les ancres con;
ne] i .babitans d iberiade,prians. ne grand nombre &va retirer vers eux; .
ellsnsprells de faire tout ce. ’ lem clutoit bon (don l’aduis de leur côduetenr. .

r . E: ponmneil vn grau nôbre de Galileensaflemblez en bien peu de téps
Bâtons citoient en armes , me Faifantrequclte que hilaire donnerl’aifaut àTia r
bande, a: que Se la ruinaŒ: du tout a res que le l’aurais prile par force : et que
ie vendiffe les habitants anceleurs fanai lésant plus safrans a: derniers enlchcrif-
feues. Il y en auoitaulli d’autres de mes amis, qui citoient échappez de ecce ville
la, qui me confeilloient de faire le femblablc. Nonoblhnt ie n’y pouuois cons
fentir ,efiimantn’èfire point cbo r: raifonnable que ic commençai: à émois;

noir vne guerre ciuile. Et mon aidais efioit, que ce débat ne deuoit palier outre
les paroles a: dilbis qu’eux-m elines n’en ra porteroient grand profit , quand a
au vcuë des Romains ils .fc tueroient sin i es vos les autres Par ce moien la ’

thaler: des Galileens flic finalemneappaifeei - a . r . t -
4 o I 1cm voiant que les trahirons ne lui assoient de gnoses profite, extermina de

* ’ tomber en danger, a: prenantlesgensqu’il auoir coudai, laill’aTibesiade; .
6c (actinon Gi. cala : de la il m’écr’iuît des lestes pleines dÏexalfis, comme s’il- p

n’eull elle nullement coulpable” de ce de nevonloir. peule: ’ i
aucune mauuaife choie de lui , annamites Ermmsflererribles accessions, *
afin que i’adioullalfe plus de foi à [a lettre. les Galileens ’ de ronce-la ’
region selloient, v-afllemblsz en grand nombre chamanisme cf nous en r .
armes, conoiil’ans que leur citait tu home pentus le primasse priment
que vie les ménade contre lui , a: rue-promettoient de e ruiner durons 65

Tome a. i " K1;- in.
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griot X. JE; LÀ! nargua?
MREflai’on pais; renflammai-ac Bôncœur’düaifaueur’filfismepomæg?
leur fis pronïelfe de lui? faire plait-replu; que-tas ne vaidit É neânfioififiaa
peut de (c me cois ,-stagnetrouuumauuànnrahnoisbasanais-mitera -.
païæleèttânultes «tout, rdsfaris oecifion,quepatemotîônsrnutuellèsçcela
liiiefiit’düidlc’ par lesGàÏileer’is: sa arrondirent-âpres nous al’almcs-à-Seplionsl

les habitait Squi auoient’du cou r’fait’refolutibn demeufeFFei-mes en lande-
dite ac’ob’eiITn’nce du peupleîRom’ai’n ,-eraignhns. mavenuë;iâChcrcnr Rigide

une d’ili rai ce àd’autres affaires , afiri’ qu’ilsfullent’èrfpliis grande feureté-:&lots

ennoierent v-n homme CXPI’CS Vers laits,- qui citoitcaPitaine tirsrbrigandsfii- m
d’un: l’a demeure furies frOnticres de’Ptolemaidgët lui promirent ’ Micron)- ’

’me d’argent 5 s’il nous venoit faire le guerre aifâîfiuiét «au Hommes” u°il en;

trecenorr Cc brigâd alleche’ de telles prom(flegmevoülut’afl’aillir lansv ’ëfcr,

38: me prendre à dép ou-rthu.Er pour’Venir à bourde [on entreptile,i’l m’enuoia

«in meflàgcr, me priant qu: ie ïluifpermifle de venir Vers mormon me figuier;
«Ariane obtenu cela de moi , comme n’aiant rien conu de la’ttahïl’on macËinee;

fil prit les gens auec loi, êt’fcliafiafort de venir. Toutefois (on entreprife na
vint point à telle fin qu’ il deliroit; Car ainfi qu’ile’lioit déflations , il y cut’vu de

fes complices qui abbandonna la bande, Be m’aduertit’ de tOut ce qu’icelui
culoitdelribere’: defaite. Alan: vn tel aducrtilremcnt,’ic m’en Vins en biplace de
la ville faifant femblantde ne rien fçau’o’ir’dc toutes ces me’ne’es occulttSècepcn-

dantvne grande multitude de Galilee’nsbien armez meIÊriüoientïàôc"cn me

compagnie il y auoir auifi aucuns deTiberiade; Puis aptes arienns-fiirento’rdons

nez pour garder les, chemins, &quantôc quant iefis com’mandementatrx ra
des portes de ne lainer entrer que lefus auec les premiersrde raca mpauiiie; se
de fermer la porte à tous les autres : que s’ils vouloient’Faire forée pôur’entrer,

ils fuirent repouffez’a grands coups-de bâtons et plaies.Les dardes litchi; ce ni
leur auoir eûéordonne, 8c lefus entra auec peu de gens z 8e tout foudaihèieciui
commandai de mettre bas les armes ,- s’il ne vouloit titre occis fur le’cliïr’np. go

8e voiant enuironne de gens armez, il obtempera. Adonc ceüitqui le liiiiioicnt
covnoill’ans-queleur capitaine citoit pris , s’enfuirent grand être. Puisapres ie
tirai à patriciats, 8c lui di que ie içauoir bien les etnbufchés u’il m’tiuorrpre-
parees,8e quiétoicnt lesauthcurs de ceteentreprife par lel’que s amortissait:
mantmoins ic vouloisbien lui pardonner cetc faute: pourueu qu’il mevoulût
offre fidele’al’pduenit.Ce qu’il me promit de faire: puis ie [clamai me? ; si lui .

donnai congéderamalfer les. gens qu’il auoir auparauant: a: quantaux-Sepho-
ritains,ielee menaçai de grie’nepunition; s’ils ne le tenoient cois d’oreliiauarit,

8e ne colloient dolent mauuaife ficaion. I . ’ l ’
.Ü En ce inefine temps ,deux des principaux d’entre les Trachonites [tripiers 4e
du Roi vindtenr vers moi,amcnansîleUts cens de chenal,5capportans leursar-
mes ôe lanôargent. O des luifs les vouloient contraindre à [e circoncire , s’ils ’

auoientdeliberé de couturier artel: eux: niaisie ne voulus-pain: loufiat qu’au-
cun déplnfirhufûc.fan5aferma’nt qu’vn chacun deuoit fetuir a; honorchieu

felon fazfdntaifre , et non pointà l’appetit ou infligation d’autrui: s: qu’on ne
V deuoit faiseqn’ils ferepentiflènr d’c’ilr’evenus au refuge vers nous,& pour clh’c

emfcureté. Aiant pochade cela surpeuple, lie donnai à fuffifm’cc des viures àcôs

hommes Trachoerites pour entretenir leur clin accoultumé.’ Cependant le
ROI Agrippamuoia me armet fous la conduite d’Æquu’s Modius , pour al;

r
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DE natrums rom-unir:let prendre-par forte le chaftcatf de Magdala: toutefois ils riblèrent y aller
mettre lefiege: mais remaries-chemins, ils fail’oicntplullolt malin. Gamala. Or
Ebucius Decadarchequi annuelle goutteroient du grand camp , aiant ne i’e-
fiois ventila Simoniade , vn villagelbinsëfiïrlps frontieresdc Galilee,di and;
[rainure Rades du lieu on nettoie , prit denuiél: cent hommes» dechcual, qu’il .

, auoir auec lobe: prefque deux cens pictons,.tjàr leIeconrs de Gaba,ôr ch eminât
toute la nuié’t,fit tant qu ’l vint iufquesà Ce villageJe lui raison barbe vne airez

bonnetroupe de gens: quand ilnouseutveuz , il lancinons les efforts pour
1° nous attirer atlac’ampagnc, le fiant en les gonade chenalt.M1is cela ne leur pro- ’

fita dcbcaucoup : car ie ne voulu bouger dulieu 0d nouscliions-gvoiant icn
qu’il feroit le plus F0 rt , linons fullionsdefcenduz en la plaine, veu qtîe nous
cillons tous pictonsApres qu’Eubucius eut vaillamment tefnie’,fin:tlement co-
n oilTant que le lieu n’cltoit propre pour gens de chenal , il fit former la retraite,
a: s’en retourna en Gaba fansrien faire, n’aiant perdu que trois de [es gens en
cote rencontre. Mais de moine ne me contentai point de cela , ains le pourfuiui
chaudement auec deux mille hommesarmez: 8c citant venu iniques au village
d e Bcfara , fcitue fur les frontieres de Ptolema’ide, dillant de Gaba de vingtll’taæ

r. o des, ou Ebucius el’to’it pourlors,ie mis des foldats pour darder les chemins par

x a .
dehors, a celle fin que nous ruilions amurez contre lescourl’es de nos ennemis,
iniques à ce que nous enflions emporté leibled : caria Reine Berenice en auoir
fait apporter l i vne fort grande quâtitc’ des villages circonuoifins: 8c aiant
charger plulieurs chameaux de aines, quei’auois la fait exprelïé’rnenr venirpour

’c-ela i’eunoirai tour ce bled en Galilee. Et quand ie fui venu about de ecce
. entreprife , ie prouoquois Ebucius d’entrer en batailler Ce qu’il refais citant
teflon’nc’ de nollre hardielre : «Sade moi , ie m’en allai’contreNeapolirain, aiant

ouï qu’il pilloit. le territoire de Tiberiade. Icelui auec vne aille degcns de che-
nal tenoit garnilbn en Scytho polis : l’aiam donc en gardé de-molel’ter ceux de

T ibcriade, 1c m’ad donnai du toutà pouruoir aux allaites de toute la Galileeo,
3° Au telle,lcan fils de Leui,qui fadoit [ridements en Gilcala,cômc nous arions

dit, conciliant que toutes choies me venoient à fouirait, a; quei’eltoisbien ai- v.
me des (rabiots, est tedoubte’ des ennemis, fut Fort marri de cela. Et poulanttque

’ ’ma profperité ne lui feroit gueres profitable), il fut émets de grand enuie: éf-

perât aulli qu’il pourroit rompre le cours de mon bon- heur, s’il-irritoit leshni-

ries des. (objets contre moi. Parquoi il folicita ceux deTibcriade 8e de Sephorir,
aiant au (li opinion que ceux deGabara fc retireroient de (on parti,qui (ont les
principales villes delçalilco.C2r il difoic que toutes choies fermée plus heurtant
fanent go uuetne’es ions la côduit e.Quanr aux SephoritainSPdautant que nous
rejeu-ans tous deux, ils auoicnt les yeuxtdrell’ezlur lps Romains,q u’r-ls tenoient

pour leurs Seigneurs, ils nelui accorderentpomt ce qu’ildemandott. Ccuxde
Tiberiadefaifoient difficultéde le reuolter, tant y a qu’ils lui promirent de lui
alite amis. Ceux de Gabaraà la perfuafion de Sitnon,qui citoit desprincipaupr
bourgeois delavillefe donnerentà luizcar ce Simon dicte ami compagnon .
de Ican.Neantmoins ils ne le reuolterent pomt apertementzcar ils craignoient
fort les Galilee’ns ,aians delia conu aupatauant par expcrience la bonne allie-
étion; u’tceux me pdrtoien rimais ils CCfCll-Qiët vne antre occafion par trahilbn

8c à mâtures. Bride fait,ie fus entgrand danger,& voici commentziladuint que
aucunsieunes compagnôsrie-Qabar,gensaudacieux a: outrecuidez apparen-
tent que la Pommade ’Ptol’emee .quielloit procureur des alfanges du lionpalfoit

’ Tome z.- s . KVK 111J
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Ton chemin Par lagràndeeîpagneaueegrandappareil, partant du Pana Rot

ut aller en la’ ouïnce desRomains, diane accompagné de quelque, gens

de chenal pour (Sire efeorre :6: tout foudain femerensfucce tralala : a; me;
vauoi r misterefemme en finire,ils:15illeremtout ee qu’ellefaifoir Partenmfoi.
aiansfaieeela il: amen-erétàTaridree, aux" pour lors,quarre mulets cime
gez d’habillemens a: derbeaucoupde meubles,& carr’au’rres ioiaux pacifia, il

y auoir grandequanrire’ de vaifielkd’argmr,& cinq censpieces d’or. Ievaulm

. rder tout ceburinpour le rmdreiP-qumegcommeàcelui qui entoit de no.
a re nation meime,dauranrque aoûte loincvpermcr point de frauderaucun de
’înofizre nation,enc0t qu’il faitennemiccepourrâc ielclisà ceux qui maniéra]; et. "I

té ce preeieux butinyquiil faloirgavderrout cela,&le vendre,& quand-on
soirvendu, l’argentieroiremploié a la reparariô des murs de la ville de Hiem.

falun. Ces leurres gens n’en financera comengvoians qu’ils ne participeroient
point au burin, commeils s’y attendoient. Parquoiefians épars par les villages
rdcTiberiade,ils litent courir vnbruir ueAievoulois liurer au Romains ces:
se ion-là. Car fauois(difoiër-ils)fair fem la: dedefiiner ce burin poum forti-
ficariô de Hieru’falem: mais à la vairé le le vouloisÂgarder pour le rendre à celui

à qui on l’auoir rani. En cela nubiens-ils poins accus éclair opinion. Car
aptes que ces ieunes compagnons s’en furent allez, ie fis appeller deux des plus
agrariens se principaux bourgeois: ifçauoir,Dallion 6c lâneusfils de Leui,qui .1.
5er oient des plus grands amis du Roi, sa leur commidai de faire porter au Roi
ces meubles ni airoient elle ranis , les menaçans de mon sills rendoient ce fe.
lcrer à home En monde. Mais quand le bruirfur venu aux oreilles des Galileég
femme fi ie voulois liure: leur region aux Romains, tous furent incitez à faire
rpunirion de moi, a: mefme ceux de Tarichee adioutltans foi aux Faux rapports
’ que cesieunes en: airoient ferriez,’donnerenrconfEil aux gens de ma garde 8:
- aux autres fol ars, de me laitier dormir en mon un, de le venir rrouucr au lieu
’l où on piquoit les chenaux pour confulrer auec lesaurres de ce qu’il filoit Faire
àcontre moi. Eilans perfuidezfils vindrenr au lieu allîgne’pii ils rrouucrenr plu-
fieurs autres qui y eüoiér déja venus:& tous crioient dfvn mefine côlenrem ér 50

’ qu’il falloir prendre vengeâce du rraillre,qui auoir trahi la republique.Et prin-
cipalemenrils cfloiét-incitcz par lefus fils eSaphias qui ourlets elloir le gréai
iugc de Tiberiade; homme orgueilleux 8L malin se fort editieux, n’ai pour el-

n mourroit des diffrnrions autant qu’hôme qu’on cuit (ces! canoirre. O r ce lefus

portant deuant foi les loix de Moïfe,fe Vint prefenrer au milieu de ceterroupc,
du leur ditâhaure voix:Encor ne ne foie: touchez d’aucun deür de vôtre pro-

te falur, fi cil. ce que vous negcuez méprifer ces faim ôtes ordbnanccsflefquel-
es vôtregentil lofephe digne d’ellre haï de tous,a long-rêps fouffcrr dire fout»

*lees aux pieds,ôc rrahies:& quel grieftourmër,& quelle puniriô dure y a-il ut
’Cct hommelîr ne mente? Aianr dit cela, ilfur bien receu du peuple, a: quan 8c 4°

uandaians pris quelques hommes aunez auec foi, il s’en vint droit en la mai- i
q on ou i’eiloislogé, en deliberarion de’mc ruer: a: cependanrie ne fçauois rien

derourcerumulre, ains me repofois effanrabbaru degrande larme. Tour fou-
dam voici Simon vu des gens de m’a guide , qui pour lors culoit demeuré feul

"a mOÎ a ierta les yeux fur cere troupe, qui accouroit, a: méveilla: a: miam!
rationné le danger prochain ou i’ellois,m’exhorra de faireCOmnre vn vaillant

A «MM: à fçauoir, que ie me malle moi-mefme,pluflo& ue de mouriràl’ap-

P995 g: me: ennemis, Aines cere exhortaient reeômarâai ma vie en la gars

X . .
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de de Dieu; a: aiant pris d’autres habillemens , le me vins ptelënrer au milieu ’ l v l
de ccte compagnie, tout vel’tu de noir, aiant mon Ç’PCC penduë en écharpe, a; i
men allai par vn chemin par lequel le fçauois bien que nul demesaducrlàijns
ne me rencorreroit,êtant venu en cete place des chenaux, le me prefen rai pour
ell’re vcu. Etmc1ettai lors fur ma face,arroufant la terre de mes larmes,en forte .
qu Il n y auort homme qui ne full: émeuà mifericorde. Et quand l’aperceu que

lespcourages du peuple étoient changez ,ie tafchai de rompre ce diuifer leurs
r! o opimes: auant que les autresarmez retournalfent de mon logis: se aprcsauoit

con Ferre que IC n’cûois du tout hors de crime quimîe’lloit imposé, le requerois

que premierement ils conuffent àquelvl’age le gardois ce butin qui m’aurait
elle apporte, se aptes cela, qu’ils me mifrentà mort,fi bon leur fembloit. Ainfi
qu e la multitude demandoitque ie propofalTe mes tallons, voici les autres a.
mez furuinrent,ôc me regardans,fe ietterent fur moi pour me tuer. Mais ils fis;
tout atteliez par les voix du peuple. Parquoi ils reprimetent leur impetuofite’,’
penfans qu’apres que l’aurais con l’elfe la trahifon a: auoir garde l’argent pour

le rédre au Roi, ils auroient aufli occafiô plus h’onel’te deper’perrerle cas. Ainlî

donc aiant obtenu filcnce, le leur d1:Hômcs (flores , s’il vous lemble que l’aie.

V merite’ la mort, le ne refufe point auHi de mourir: tant y a , qu’auant ma mort
I- 0 ie veux bien dire la verire’ deuant vous tous. Comme ainlifoxt quci’euirc conu

V que cereville e’toit fort propre pour receuoir des étrangers,& que plufieurs abc, .

bandonnansleurs propres pa’is,prenoi:nt plailir a habiter auec Vous,fe voulâs
faire côpagno’nsde vôtre bonne ou mauuaife fortune, i’auois delibere’ de vous

ballir des murailles de cet argent-ci, pour lequel vous elles fi ËOYCCOUI’l’Ol-ICCZx

A ces parolemeux de Tarichee à: les etrâgers fe prirent à crier tous d’vnevoi’x,

me rendans grace, a: m’exhortanta prend rebon courage. Mais les Galileens
a; ceux de ’Tiberiade,perfilloient en leur felonnie: en lotte qu’il y eutfedition
enrr’ eux: lesvns me menaçoient de faire mourir,& les autres au côtraire m’exj

hortoienr à prendre bOn courage, Mais aptes quei’euspromis à ceux de Tibe- t
se riaJe de leur ballir muraillenôc autres villes commodes,& oùil y auroit ailier:
A propre pour en Faire,ils adjoullerent foi à mes promefles,& vu chacun s’écou- 4

, loir peu à peu, a: ainfi s’enrcrournerent en leurs maifons. Cependant,etant
contre route opinion échappéd’vn il grand danger,ie me retirai tout belle-4j
ment en ma meulon auecmcs amis, et vingt hommes armez. V

Mais les bri amis ocreux qui auoient emeu. lallEdition, craignansgrandeï
ment qu’ils neëufllentpunis de cete lourde oilenfe qu’ils auoient faire, couru-:-

rent auec (la: cens homes armez iufqu’à mon logis, auccintention dcllebrullcr.
i On m’annonça leur venuë , sa eliimanr que ce me feroit honte de m’enfuir,ie

deliberai d’vler d’audace contr’eux. le fis donc commandement que les portes

. de mon logis fufl’cntfermees, et cepen dit étantymonte’ au plus haut lieu de ma
il mail’on.,ic roquerois qu’ils m’ennoiaflënt aucuns d’entr’eux, 6c leurbâillerois

l’argent pour le uel ils faifoiêt fi grand bruit, afin qu’ils n’euflent plusmatiere

de le dépiter ain l; Cela fut fait, à; enuoierent le plus hardi d’entr’eux,lequel,
uâd il fut entré dedâs,ie le fis tressbien barre de verges,6c lui couper vnernain

laquelle il auoirpenduë au col, se en cet eflat le fis mettre hors pour le faire re-
tou’rneràceux quil airoient la enuoie’. EUX le volansainfiaccoullzréfurent fort
et’onez : 5c craignis d’eilre ainfi traitez de mcfme,s’ils demeuroiér là long-téps

(laurant qu’ils penfoiét que i’euiTe plus grande compagnie de gens armez que

ie n’auors, ils s’enfuirent tous:ainli partelle rulei’e’chapai de ces nouuellef un; g

1



                                                                     

bufches. Toutefois, il yen eut encor d’autres, quiémeure-nt le peuple, enfin;
qu’il ne filoit point lamer viure ces eigneurs dela iurifdiâtion d’vn Roi, qui
étoient venus vers moi au refuge , s’ilspne retenaient les façons ôt ceremonies
de ceux vers lefquels ils s’étaient retirez pour ellre mis en fauuete’: 8c les accu-

[oient comme portas bonne afeétion aux Romains,& Côme empoifonneurs:
, ce tout in cousinât le commun populaire deceu Par ceux qui lui parloient pour
acqucrir (a grace, fraternels. conciliant cela, le monl’trai tout au contraire au
peuple , qu’il ne faloit pomt faire de l’archerie alceux qui s’cl’toicnr retirez vers

eux : 8c pour monllrer que c’eûort en vain qu’on auoir mis en nuant ce blafmc
d’em porfonnement, i’v aide tel tenuerfemét,que pour ncant les Romains en. le
treriendroienr legions,s’ils pouuoient obtenir la viâoire parle moien descm. ’
porfonneurs.l’at ces paroles,ils furent vn peu apaifez:& aptes qu’il; fui-cm Par; v

tis,ils furétderechcf irritez côtre ces Seigneurs-la par quelques mutiner, [artel

que quelque gens armez accoururent aux mariions où ces feigneurs luiroient
leur refidence en Tarichee pour les tuet.Cela entendu,ie craignois grandcmét
que q nid vn tel forfait auroit elle" perpetré,nul ne vinll; puis apresànous au sen
fugc. Parquoi ie pris quelques autres auec moi,& m’en allai halliuementi leur c
logis, ou, aiant Fait tout fermerles portes , ie fis faire vn folié depuis l’a iniques

au lac , a: amener vn bateau, dedans lequel i’entrai auec eux, a: panai iniques
aux frontieres des H ippeniens: à: leur aiant baillé le prix de leurs chenaux,lel-
quels ils ne pouuoient emmener en vne telle fuite,ie pris-congé d’eux,apresles

7 auoir prie’ de ben cœur , qu’ils po flairent patiemment cete necellite’ prefmte.

Car i’ellois fort déplaifant de ce qu’on contraignoit de mettre derechef en ter-I
se d’ennemis ceux qui s’c’toient. mis fous ma protection: neantmoins penfant

u’il valoit beaucoup mieux qu’ilsrnourullènr par la main des Romainin ainfi

aduenoit, que de dire qu’ils fuirent vilainement opprimez en maiurifdiâion,
i’aimois mieux le faireainfi. Toutefois,ilseurentla vie fauuezcar le Roi leur

. pardonna la Faute qu”ils auoient faite.Voila quelle Fut la fin de ceux ci. p
Or ceux de Tiberiade manderent lctres au Roi, le prians qu’il enuoiall gar-

nilon en leur territoire pour garder leur region , lui promettans de le rendre’à d
lui.Cela Fait,i’allai bien- toR aptes Vers eux:ôt me firent requelle queie leurba« ’

film: des murailles lelô la promefle uci’auois faire. Car ils auoiét entëdu,quc

Tarichee étoit defia ceinte de mur llles. Et de moi, ielcuraccordaileurrequeo
fie,8r fis tout incontinent apporter de la matiere de toutes panna: mis des 0u4
uriers en bcsôgne.Trois iours apres,ie parti d’eTiberiade pour aller iTarichees
qui cil dil’tite de Tiberiade de trente Rada. Aduint que d’au éture on ap-erceut ’

vne compagnie de chenaucheurs Romains parlant leur chemin allez prcf de
Tiberiacle. Les habitant penfans que ce fuirent des gens du Roi, qu’ils assolent
mandcz,8c les attendoient, oferent bien parler du Roi en tout honneur, ac de-
gorger des outrages contre moi. Et tout incontine’r quelqu’vnvint en grand 4°.
diligéce vers moi,pour me lignifier que leur émeute tendoit à«reuoltemér.Ccs
nouuelles m’étonn erent fort,dautant que i’auois renuoié de Tarichee les gcns

de guerre chacun en la mailon,pource que le iour du Sabbat étoit le lédemaiu.
afin questeur de Tiberiade fifTent la ferle en lus grâd ’repos,quid ils n’auroKt

point le bruit des folclats. Et fans cela, saunais); quêtes que le Faifois li mon
10mm s i6 me pafrois des gens de ma garde, me fiant en la bonne alité-lion de!
habifam. lagnelle s’auois éprouuee bien fouuent. Parquoi, comme ainll folk
que icln’eu ne que lept hommes de guerre, à; quelques amis auec moi a l9 11°

l
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’ . fçauois quel con fcil prendreCarie ne tra’uuois point cela ban que l’armee full:

rairemblee fut le vel’ pre , veu que noz ordonnances ne permettoient point de
manier lesarmesle lendemain , encore qu’ilen full necellire’; D’autre part i’auia

fois que fi i’eufre u mené les habitans de Tarichee Scies ellrâgers qui s’y efioiét’

retirez, les attirât par l’efpcrance du pillage se butin,il .y eull: en danger qu’ils ne
(e ruilent trouuez affezfortsMc l’affaire elloit il preffé, . u’il ne falloit point die .

laier. Carie craignois qu’eilans u ennoiez par le Roi, ils ne le laififl’entles se;
miers de la ville, a; que ic n’en faire excluz. Parquoiie deliberai d’vfetd’vne

1 o rufe de guerre contr’eux.Tout fur le champ le donnaiordre que les portes de
Tarichee furent gardees par les plus fidellesde mes amis, 6c leur fis commande--
ment de ne laifl’er fortir perfonne.Ainfi aiant faitafl’emblerles chefs de famille,
ie commandaià vn chacun def’aire mener vn bateau fur le lac, ce u’vnchacun
eull (on batelier , auec lequel ils deull’ent entrer au bateau , 8c incluiure en Ti-
beriade , Lors accompagné de mes amis 8c de ces hommes de guerre , i’entrai

en vn bateau pour aller par cana Tibetiade. p
Les liabitaris de Tiberiadevoians que [nul oll: ne venait dola part du Roy,ôc

ne le lac elloit couuerr de bateaux 6c nairelles , furent efionnez , craignansla
ruine de leur ville , cômcfi noz bateauxeufl’ent elle chargez de gens de guerre,

. 6c changerent leur premiers: opinion. Par tomoien ils poferentleurs armes, sa
3. o ’vindrent au deuant de moi auec leurs femmes a: enfans , me faifans vu recueil

honorable auec acclamation de ban heur 6c prol’perité à caril pcnl’oient que
ie n’aurais rien fçeu de leur deliberation:ôcme prieront de grandeaflèéliori que
i’entraiÏe dedans leur ville en bône paix. Ariane m’approchât pres d’eux,ic con;

mandai aux bateliers a: gouuerneurs des vailleaux que i’auois fait venir par le
lac de ietter les ancres loin g de la terre: afin que ceux de Tibetiade n’apperccuf- .
feus que les bateaux clicierîuvuides. Puis le me fis approcher auec vn bateau
feulemét,& cômençay à leur reprocher que tant Facilemét 8c l’alemét ils auoiét I

rompu la foy qu’ils m’auoient donnee. D’auantageieleur promettois de leur
pardonner,s’ilslm’enuoyoient dix des plus apparens d’entr’eux. Cc qu’ils firent .

tout incontinêt :lclquels le fcy môter fur vri areau, 66 les qnuaiay en Tarichee
pour y cirre mis en feure garde. Par telle rufe l’en tirai vn bon nombre , les vns
apres les autres , iufquesà’ce que tout le Senat deTiberiade fut mis entre mes

3° mains: 6c outre cela le recouurai par douers moivn femblablenombre des plus
apparens d’entre le peuple les fail’an’t tous amener enTarichee. Alors le telle du

commun populaire voianr en quel danger il efloit, me prioit de faire punition
de celui qui el’toitaurheur de ce tumulte. Cellui-là efloit nommé Clirus , qui
elloit vu icune homme outrecuidé &audacieux. De moi , i’ellimois que ce ne
feroit bien fait de mettre à mon Vu home de ma natiô , se nonobl’tât il m’ci’toit

necellaire d’en faire iullice: pour celle raifon le cômandaià Leui, qui el’toit vn
de mes officiers , d’aller à Clitus, se lui coupper vne main. Cella officier ne s’ofa

auanturer diallcr (cul au milieu d’vne fi grande multitude de peuple: se afin que
ceuxde Tibcriade n’apperccuffent la timidité de Leui , le fisuenir Clitus 8c lui

’40 dy : Homme ignorant se dclloial, malheureux, tu as bien merise que les deux
mains te (oient cou ppceszfais tan bourreau maintenanafin que-tu ne l’ais puny
plus griefuementfl tucuides reculer àla iulle punition. Sur cela il me fit de tigra;
des prieres que l’vne de les mains luidèmeurall: faune: ce. que reluiaccor ay-a
grande difficulté. Et craignant de perdre les deux mains , il enpmgna inconti-

’ nér vn glaiuc,& le couppa lui-mel’mela main gaucheEr varia par quel mais ce
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tumulte fur appaife’. Quand le fus retourné en Taricliee aux deTiberiade (ça:
chansidel quelle tu fgi’auois vfe’ , s’elbahifl’ans comment i’auois appaifé leur for;

c’enetic fansaucune occifion. Entreles prifanniers Pillus 6c luffas fan filsye.
(loient com ris , lefquels ie fis mettre hors , puis les feltoiay : 6c ainfi que nous
tillons à rab e,ie dy que le lçauois bien que les Romains [lamentoient tous hé.
mes du monde en force 8c puilTance, toutefois le dilfimuloisà caufe dela cran-
de multitude des brigands 8c: leur confeillois de faire le l’emblable,attenda’hs vu

meilleur temps,ôr cepédant qu’ils ne le fafchalfent de ma dominatiô, puis que
, pourle prcfent la côrnad’ite’ ne leur efioit point offerte d’auoir vn meilleur ou. Io

uerneur. Ainfi ie remonllraià qulus , .qu’auant que ie fuffe venu de Hierufa- Il
lem , les G alileens auoient couppe’ les mains à on frere , lui impofans crime
qu’il auoir commis quelqu fauffeté , 8c contrefait des lettres : qutaprcslc de-

artement de Philippe les Gamalitains qui auoient difl’enfion contreles Babie
l’oniens, auoient aulli mis a mort Gares parent de Philippes: a: que Iefusfon
frere , qui auoit efpoul’e’ la l’œur de lullzus, auoir ollé puni parequitable orle etc

peine non trop ri oureufe. le leur dy ces choies au milieu du banquet,6c lelen-
demain ie laiilai a let en liberté Iullusêc tous les liens. Or Philippe fils de l acini
citait vn peu auparauant parti du challeau deGamala pour la taule qui s’enfuit
Aulli roll qu’il eull: entédu que Yarus s’el’tait reuolte’ du Ray A grippa,& qu’E-

quus Modius qui lui elloit grandement amy , auoir elle’ enuoie’ pourfuccederà z 0

icelui, il lui enuoia des lettres,pat lefquelles il l’aduertiifoit de fan ellat,& le pri-
oitcle faire tenir les lettres au Roy 6c à la Raine. A pres qu’il eut receu ces lettres

il fut fait ioieux du bon portement de Philippe : a: enuoia ces lettres au Roy,
a: à laRoine , qui pour lors efioient à Batuth. Adonc le Roi entendant que ç’a-
uoit elle’ vn faux bruit, quo Philip e selloit fait Capitaine des luifs pour faire
la guerre aux Romains , il enuoia es gens de chenal vers Philippe pourl’ame-
net en (cureté iufquesà lui.Et a fan arriuee il l’embraffa fort amiablemenr,& le
monllre aux Capitaines Romains , dilant: C’eft ceflui-ci , duquel le bruit auoir
couru qu’ils allois reuolté des Romains: 8c quant 5c quant lui bailla chargcde
prendre auec foi vne compagnie de gens de chenal,ôc s’en allerhalliuement au 5

Challeau de Gamala,ôc d emmener hors delà les familiers a: domel’tiqucs,& de
remettre les Babiloniens en Batanea , 8c procurer en toutes façons que les lub-
iets n’arrcndailent rien de nouueau. Apte: que Philippes eut receu ces mande-

mens du Roi il le balla pour aller execurer fa commiflion. ’
- Il y auoir vn Medecin,ou plul’tol’t vn abul’eur qui le faifoit Medecin,nomm’e

. Ioleph , lequel alfembla tous les plus hardis d’entreles ieunes gens , 8c cfincutâ
feditian les plus grands de la ville de Gamala , confeillant au peuple de laill’crle
parti du Roi , 8c que prenans les armes , ils le maintinfl’ent en leur ancienneli-
bercé. Et ainii ils tirerét les autresàleut opinion,ôc tuerent tous ceux qui ofoiét
ouurir la bouche pour dire vn l’eul mot au contraire. Entr’autres ils occiseur 4 -
Chares , 6c le’iËsfon parent, ce la fœur de lullus Tiberiçn,côme nous auons dit
A pres cela ils m’cnuoierét des lettres , me prians de grande affection que le lm

GNOME femmes: gës pour ballir des murailles à leur ville. L’vnôc l’autre leur
fut octroie par moi. bri ces iours làla region des Gaulanise le rebella aulli côtrc
Agrippa iniques au village de Solima. le fisfaite aufli des mussa Sogôôc Scleu- ’

c1e,cambien que ce fuffent places fortes ile-nature. le fortifiai aulli les bourga-
des ô; villages de la haute Galilee , laçoit qu’il y eull là vne fituation malailœà

91.99.35 5339? ËEÊ 595’335: (gallois Iamnia, Amerith, Charab. En Galiêce agir!

’ s ” ’ ’ ’ ’ le arti a1
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ie fottîfiày trois bônes Villeççà fçauoir Taticheeïibeziadc 8e sepliorisD une.

plusiefis fairedetmursàaucuns villages,comme à BCIfobé,Sclamcn,lotapatc;
Caplanta:h,Comofgnana,Nepapha,ac au mont l taburin,.à la;Cauetn e des At.-

I behens. le fis aulfiaflëmblergtide mutité de bledsen ces lieux-là,ôe leur da-
nay des armes 6c ballons pour fe deigendre. Cependant la haine de;lean fils de
Lcu1 crailloit de. iouren iouteontre moi , effane bien marry de me voit ainli l ’
Profperer. Et comme il eue du tout refolu en [on cf rit de me mettteà mon,
aptes auoir bailli des muraillesà fa ville de Gifchala; i enuoia ion &ch Simon.
en H ilerulalcm, auec Ionathas’ fils de Sifenna, 8e enuiron cent hômesde guette

l ° versSimon fils de Gamaliel,lepriât de faire tant me la ville de Hietufalem que:
la domination qui m’auoit el’té donhee,mefu& alise , de que kan par la voix

vcommune de tous full ordonné gouuuneurfuttouszle: affaires fluente la. Ga-
lilee. Ce Simon deHierufalem efloit d’v ne fortinobleracede la ieâe des Pin;
riflent , lefquels obfement plus ellroitement-lesloix du pays , homme de fort;
grand fçauoir a: entendement,& qui paf [on œnfeilBe prudeneepouuoit bien
remettre les choies prefque perdues enliait-entier rôtsutreplitsl il, eiloit defia
des long- tempsarni a: familier de Iean,ôc.â calife de lui il mehaifl’oit pour lors.Î

Éliane donc cime!) par les ptieres de’ïfonwami ,. il confeillaauxSacrificateurs

. Ananus a: Iefus fils de Gamala a: au); hutte: qui crioient delà ligue a: faaion
1 ° de me depofer de mon d’un , comme celui’quidegenoit trop and , 6e de ne
l" me laitier parueniriufquesàplus; hautdel e’de gloireÆar ceci Étoità eux inef-

mes grandement profitablefi’ileflois de misdu gouuemement defGalilee- Les ogham;
aduilant toutefois que cependantil nefalloit pointqif Ananas a; les attende; 3:23;
Imam: , ou ptolongeaiïent ce: affaire ,de peurque’fiaeeüe entreprife diroit ’- .974 et.
deicouuette ,Aie ne vinifeqflhillir la villeauec vne forte arnieeiinnanustefpôdii 571;»): f3
à Simon que cela ne feroit fiacileàfaiteveu que-tunefieSaetificatwn ,’:&jhean-a. 2233:;
coup d’autres des plus grands d’entre le peuple me-rendoient’ tefmoignage Ex? mi ’
que la ptouince auoit elle bien adminiflre’e patinai: 6c qu’il n’y:anoit nulle S’udiqmé-

’ raifon d’accufer- celuià qui on ne pouuoit rien. teptocliet. Simon aiant ouy 3355:5.
- de lui telle tefponfe le pria 8c les àutreâ aufli de tenir tout œil-affaire ferretlwn:

endant il procuroit que ieferois allant qu’ilfui’elong-temp’s ollédu goums

nement de Galilee : se ayant Fait veni;leffteredeïlenngillui millade diteàzfon
fiete Qu’il enuoiall des ptefens à Ananu’s.iAinfi il aduiendroit que le plus Fatima

ment ils condcfcendrqicntàl (on opinion. Simon? finalement fitparcemoiefi
tout ce qu’il v0ulut.Car Aneth us Be les cépagno’nsieottompm parai-gentgon.

fultetent de muflier le ouüern ementèatl n’y duoifhomme’deîeou: les citoient;

qui fçeuR-rien de ce,eonfe’il.lls furent donc d’àduis , qu’on ennoieroit gensde

noble race à: (çàuan’s àl’equlpollem’d’æntte le t’emmun-populairerÆatquaof

. deux’Fuent ennoieràvfçauoir l’anathnëétîAnani’àsægat tousçledx alloient Final.

4° xifiens a: vn troifieline 1mm]: adiointjâ’fçàübirGozor, quicfioit and: Phari»

fieu 8c de la mec des Sactifitateurs,5imon Quai duitefioivdeAl’btdtedes ’gtlands
Pre’llres dela loy,& plus ieünë que’zbadlës auneseëmfnià de appâtez fut la

-co’fnpagnie.ll fut côma’ndeâeeùx-ci d’efiire aficiübl’eiiles Quidam
mander pougzquelle occaiaôil’s’ m’aiment tannée ligies Galil’déf; ’refpodentque

i-c’ei’t pource que le lande Hierufalëjlgte iqueldeuoit blinquai! qmnenuifi
voilaient de H-ièmqumflucs’its venaient à fêdçe’ tel’mdignàgbdcmoy d”efire

bien fçauant enila L’ây,il falloit dire-qu’eux àulfi mangeaient Ipoinpignouns?

Un bien s’ilsdifoientgu’ils monnaient à gaule que glande ËÏClioidtc liage

il
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desSàerificatËurs ;. ilsdeuoient refp’ondre fur cela; L’âne deuîiullidela 565i î

nieefioiene Sacrifieateursrk Ionathasdonc se fes:eo agMnsi-Itans chargçz
deèefie belle’çommiflion ,tteeeurenr quarante nulliîl’eniefs d’argent du thre-
IbtÏ’p’ublic. ,0 r-poutce qu’en mefme- temps vn certain perfânnage Galilccn

nommé 21 elæis d’un: venu en Hieruiàl’em auec me bande de Encens hommes

de guerre ,L’ceuipei illappel’lerent, de lui. baillerent folde le payais: pour "0j,

mais , 3e en toile me le firent limite lonathasÎkzles autresldefacompagnic
auec charge" expvefle de’fa’u’e muta: Qu’ilslu’i commanderoient s 8e lui aillai:

airent outreeenombre’lâmiecenseitoiens quigauflî auoiét- gages. Ces clic- *

igues ainfi ordurin ecsles arnbaiïadeursnfe’mirent en chemin, 6e;Simon frete de 0’
kan leur tenoit compagnie auec les cens folclats qu’il suoit armez. Ceux qui
les ehuoioyent leur auoiét dône’ehatge, qu: fi ie mettois baslcs armes de mon
bon gréais m’enuoiaifent irif en Hiernfalemzmalsfi.’ ie rêfifiois,ils auoient con-’

édente tuer, fins en ellreviamaispunisis’aiïàlmnsiur le mandeinent. On leur
gonfla anili- destituâtes pour. korterà’ leur: , auec exhortation quille tin: tout
prolipourzmè lit-ire la guerre; E’auantugeilsmandcrent auxSçphorirains, (sa.

hautesse hàbirims deTiberiadede fermant leàn contre mon a a: .. l
a Dr mon pers futaduerri desqunceciîpat. lefus fils de Gamala, quiauoit pari.
eipë à .toutesjee’s, belles deliberstions, citerneaurelle mon ami se çompagnon,
semiez: efcriuiz toucan langLOÏs. le fus fortfafelie’de çeilevilenieëc ingratitu- w
de deseitoyenskk bourgeois dei-lietufalem -, Qui patientait me vouloiét mettre ’
àmortæullî bien efiois-ie fafcbe’xle ne que mon perei(qui eüoitven grand loucy.

h psimmonm’appelloit vers foi pas fesiprieres , .me’faifant; entendre qui delltmt
V fort de me voir anantiquîilmouruilz, flanquai iema’nifefiai le tentâmes amis

5 familiers,iadioufiâe qu’apres que troisio’urs feroientrpaifez ,ie me demettoisde

i . f mongouuermmen’t, 8e mïenrretnurnetois en mon pays. Et aufli roll qu’ils eu-

. rentouy ces propos,tous a: prinrét’à pigeas: ellansfort tonifiant: prioient
i v m’fimnmentd: neles abandonner , son il fâudtoitiquîlsmourufllent , iiieleur

i ’i eflois ofie’.Eteot’nme ainfi-foit-que i’euire plus d’ngardà man biens: fallu par-

ticulier qu’à toutes leurs. prieresJes Galileens craignans qu’aptes mon departe-

ment les brigands nelesMcht en’mefpris , enuoietéçpartoutclaregion mel- 5 i
fâgetsexpres pour lignifier, qu’ei’aupis fait refolution’de m’en aller. Ces noua

arilles ouyes; il x en peut plufieurs. qui sfaiTembl erent Ide toutes partsauecleuçs
falunes 8e enfansm on pain trama mondais) pour quelque bonne aliénoit,
qu’ikmfllënr entiers maie. ne pour la crainte, qu’ils auoient-deleursproprcs
perfonnes. Œanils penfoient, ien eiirçen [curetépagma prefence, llsvindtcnt
duncpar guindes troupes yens in’çrblg, grande campagncgpùi’elloispouî
larsen vn-seilia’gejnommc’Afochim :v auquel l temps ie fongeay.Vn- meuler-lieu];

fouge deënüisÏhGêu ainfi que iÏQflpiseg nafcouçlaeelïgnt fort troublé ,54 Mçhçn

inuit des numérique i’auoiînîagusr-ÇS-rcmuën ilmcicmbla qDCaÎÇAV-ïs V" lm.”

mudebOMdéuziïtmes yeux glequciniçdie: menaçai, ne fois plus marripnefaf- 4°.
V chinée ne crai,ns.plus.Car ces daoiestriitestercndtont grand a; heureuqecPfËQQt

&partont. germa .Êlllicmëtees clio’fgsvrçierôntgogrnees à bengale.fiPçW
M5 PWîr-smts’a Parquoi, paladins murage: me fois confiantrïilëmlif
152m. qu’ils;faudrafaireilgguerre tommies &oqmins. ,: .Apyçç quti’èu Fait CF

(du? vîmckmy. :voulans décuirai; campagne Maiswfïi i011 qufiçdlç
mimée- de Gàlilcens,:ntiil y aussi: des. Femmes 6.6 enfànrsmsllcz Parmi” m
ami humât, une il; guerres; sainement? in! ictus fâsssaaççlëraasw

il» p
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me fupplioit que ie’ne les abbandonnaire point en cere nece’flîte’, comme siam

es ennemis pros d’eux, se par mon departement ie n’expofaffe leur païs aux
outrages 6c violences de leurs aduerfaires. Et volans qu’ils ne pro fitoiët’de rien

par leurs prieres , ils m’adiuroient que ie demeuraffe , dégorgeai-:8 pluiieurs p3.

roles outrageufes contre le peuple (le Hierulâlern,qui ne les pouuoit fouŒrir de
vinte en paix. 0 ianr cela, 6c voiant la grande enfielle de ce pauure peuple,ie fus
émeri àcompallion,ei’rimanr que ce ne feroirpoint mal fait de me mettre voire
en vn danger manifei’re pour vne fi grande multitude. Pour cete raifon i’accor-

ro daide demeurer, ce de toutcenombre-lài’en fis arrefler cinq milleauec viures
fuÆfans, sentines a: ballons autant qu’il citoit expediér : tous les autres furent
renneiezclncun en l’on psis. Et quand ces cinq mille hémmes Furentprells’, 1’

ie’les’pris auec moi,.6c trois mille hommes de guerre que i’aums auparauan r, se

outre cela canote hommes de chenal: 5c matchafrnes tous en cet ordre contre
le village de Chabolon, qui cil [cime fur les frémîmes detholemaïde: 5c là ie

tenois mon armee toute preflte, comme appareillé de’l’ouileriir se donner ba-

taille à Placidus. Icelui citoit venu auec deux bandes de pictons a: vnecom-
a nie de gens de cheual ,eihut enuoie’ par CelÎius Gallus pour mettre le Feu c’s

l " vil ages desG slileés,5c astres petites bourgadesvoifines de Prolems’ide. Placi-
dus auoir des foirai l’entour de l’on Cip,alTez pres des murs de Ptôlemn’idczde

go ma part, iecampai Nuisance fla:fl:sloln deChabolon. Parquoino’us rnifmes
nos gens l’ouuétefois en veuë’comme preüs adonner la bit-nille à mais tous nos

débats n’elloient qu’elcarirr ouches 8c outrages de paroles , (ans rdccder p’us-

outre.Cartant plus que Plucrdus yoioir queie delirois la bataille,tant plus craifi
gnou-il d’y entrer, ne fe (voulant éloigner de Ptolen’u’i de tant peu que ce Full,

Sur ces entrefaites, lODAthS 8c les compagnons arriuerennlefquel’s,côme il
a elle dit,ei’roienr enuoiez de Hierufale’ par la faé’tion deSimon se du Sacrifica-

teur Ananus-ôc lonatlns tâchoit de me furprédre en trahisô 6e par embufches: ’

car il ne m’ofoitalfiillir ouuerrem 51:. Pour ce m’écriuit-il des letres, defquelles

le contenu citoit tel : Ionarhas a: Ces côpagnons ambsll’adeurs des habitans de
x o Hierufale’ à l ofephefalut. Pource qu’on a fait rappdrt en H icrufalé aux princi-

pauxclela ville que lean Gifchalenié t’a (outrée dreil’e’ desvem’bûches de trahisô,

ils nous ont enuoiez pourle reprendre aigrement, ac lui enjoindre d’obe’ird’oi-

V remariant à ce’qui te femblera bon lui commander. Parquoi , afin que par ton
confeilmefine nous pouru’oions pour l’aduenirà ce qui fera befdm de Faire;

nous te prions que tu irienne Vers nous hailinement fans grande compagnie;
Car ce village on nous l’om’nes; ne peut pas tenir grande multitude de gens de
quette. Ils écriuirent cela efperans i’vn des deux , ou qu’ils m’auroient en leur

puilTance quand ie viendrois vers en; fans armes: ou fi i’amerio’is compagnie

de gens armez, qu’ils me pourroient condamner comme ennemi du pays; Vn
4o homme de chenal,ieurie compagnon hardi 8c outre-cuidé,quiau01t ei’céa’Lit’ref

fois ions la foldedu Roigapporta ces lestes-là, à: c’elloit éja en la l’çconde
heure de nuicît: d’aduenture i’ellois allîsà table auec mes faitiilieis 8: les plus

rands d’entre les Galileens. Apres qu’vn (le mes (croirons m’eut lignifié,-

uelà elloit venu vu homme l-uiFà chenal , ie commandai qu’on le fifi entrer.

Ce ruilre ne (alita perloirnefeuleinent il tira laletre qu’il portoit. 6c dit: Cent
quilbnt maintenintyenus de H lerufalem ,t’enuorenpr cerclera-cr , réponds
proprement, carie m’en Venir retourner sir-ers eus tout arlpheure; Les autres qui

Tome a; . x F ’
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En; i a V I E .banquetoient auec moi s’émerueilloient de l’impudence de ce foldat? mais de
moi, ie l’inuitai à le feoit ne louper auec nous.Ce qu’il tefufa de faire : 8c miam

cela, ie tenois la lettre en ma main enlia façon que ie l’auois receu’e de lui , deui-

faire auec mes amis de quelques autres affaires. Bien-toit aptes, ie douai congé
à tous les autres de s’aller coucher: feulement ie retins auec moi uatre de me;
plus familiers amis, 6c commandai qu’on apportait le vin de la cdllation.Alors
i’ouurai la letre, 6c la leus à la halte, a: nul ne vid ce qui y citoit contenu: aiant
foudainement conu quel elloit l’argument d’icelle , ie la refermai la tenant en 1°
ma main comme fi ieoel’euffe point encore leur: : 6c commandai qu’on don- ’
nal’t vingt drachmes à ce ieune folda’t pour la deipenfe de (on voiage. "receu;

volontiers cet argent, 6c me remercia. le conu’lors que le galand choit friand
d’argent, 5c que parce moien on lepourroit facilement ïigner , 6c luidi: Si
tu veux boire auec nous , pourlchacun verre devin que ’tu ciras ,tuaurasvne
drachme. Le mitre accepta de bon coeur cete condition: a: pour gaigner plus
d’argent,il beur outre mefure, 6: en auala tant qu’il fut yure:tellemenr qu’il ne

ouuoit plus retenir les fecrets, ains fans qu’aucun le prenait, il confefl’a de l’on

hon gré qu’on m’aupit braire trahii’on,8c que déja on m’auoit condamné àla

mort.Apres auoir oüy ces propos, ie fis répartie telle que s’enfuit: Iofephe’a Io- u

nathas 8c a l’ es compagnons,falut.le fuis bien ioieux de voûte bon portement,
6c de ce qu’el’res venus en Galilee , est principalement chutant que le pourrai

maintenant mettre eh vos mains le gouuernement du pa’is,ôc retourner aulieu
tiqua natiuite’ , lequel i’ai defir de voir, il y a déja long-temps. Parquoi i’irois

volontiers 5c de bon cœur vers vous, non feulement iul’qtiespau lieu de X alan,
lon,mais encor plus loin , voire quand il n’yauroit homme quim’y appellali.

Toutefois,vous me pardonnerez fi ie ne le peux faire pour cet’ heure: car il me
faut demeurer enChabolon,ôc me dôner garde a: auoir les eux fur ce que fera
Placidus, de peut qu’il n’être par force en Galileezce qu’il che de faire.ll vaut

donc beaucoup mieux, que quand vous aurezleu cete lette , Vous vous reti- o
riez ici par deuers nous. A Dieu loin-vous: Ie baillai ces letres au l’oldat pour
les port cf à ceux qui me l’auoient ennoie ’, 8c outre ce, i’enuoiai auec lui trente

hommes des plus nobles de Galilee,leur- enioignant de ne faire autre choie que w
l’alüet les autres: fans dire autre chofe.Anioignant auifi ’a chacun d’eux vn hom-

me de guerre, des plus fiables uei’eufl’e,auec ferret 6c expres commandement

de fe prendre garde il ces no les Galileens par moi enuoiez ne tiendroient
point prop os aucun, ou n’auraient huelque conference auec lor’iathas.

O r aptes le depa rtement de ceux- ci , Ionathas a: les autres ambail’adeursle
voians Érul’trez de leur premier cirai , m’écriuant vne autre letre en la forme qu:

s’enfuit : lonathas se les autres ambaŒadeursà Iofephe, falun. Nous te denonJ-

çons que dans trois iours tu aies a venir Vers nous fans aucune Compagnie de 4o
gens e guerre , que tu te trouues en la bourgade de Gabara , a: la nous pre?-

tons conoii’l’ance des blal’mes a: crimes que tu as impofezà leur. Aptes qu 115

eurent écrit ces letres, 6c l’alüe’ les Gentils-hommes Galileens que i’auois en«

uoiez, ilsvindrent en Iapha,qui cit le plus grand 6c le mieux emmuraillé villa-
g: de tout le pays , 6c fort peuplé: 6c pour leur bien-venue, le peuple aueclcf
femmes 8c enfans , fe prirent à crier à haute voix qu’ils s’en retournail’ent’d’ou

ils croient venus,ôc qu’ils neleur ollairent pointleur bon gouuerneur.Les am-
bafl’adeurs el’rans irritez. par ces cris , de n’ofans dcclater leur courroux ne
mefme leur faire quelque tel’ponfe, (e retirerent à d’autres villages. Mais par

se
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tout l’emblables crieries leur choient reprefentees,êc tous comme d’vne mefme.
bouche, difoient qu’ils n’obe’iroient aautre qu’à Iofcphe. Ainfi ils delloaerent

de la fans rien faire,&: s en allerent à Seplioris, qui cil la plus grande ville de Ga-
lilee. Les habitans qui vouliorentrfe tenir fous l’obe’iiTance des Romains, vin-

. drent bien au deuant d’eux. Mais toutefois ils neleur dirent tien de moi ni en

10

mal ni en bien,ne pour me loüer,ne pour me vituperer. Mais aptes qu’ils furent
venus en Azochim, ils eurent vn tel recueil que des habitants de lapina. Parquoi
lcsambpfladeurs ne pouuans plus retenir leur colere , commanderent aux fol-
dass de. taper a grands coupsde ballons fur ces crieurs,& de les chaiTer. Etainfi
qu ils s en venoient a Cabaret, lean r: trohuua là preil auec trois milleliômes de
guerre. De ma part, pource que l’auoisdeja fenti quelque fumee par leurs leur: ”
qu ils auoient delibcré de faire lagucrre , ie pris auec moi trois mille foldats foc
laurant en mon oit vn mien fidcle ami,ie me retirai en lôrapatc, afin ne ie fui2
fi: res d eux,tellement qu il n’y auoir plus que quarante fiades de l’vn a l’autre .

. a eut enuoiai des letres co tenantes ce qui s’enfuit: Si Vous auez du tout re-
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foin que i’aille vers vous,il y a eux cés quatre tât de villages quevilles,bourgs
a; bourgades en Galilee. De tous ces lieux- la i’irai volontiers ou vous voudrez,
excepté en Gabara 5c Gifchala, chutant que Gifcliala cille pais de I tan, 5c Ga- p
bate a confcdetation 8c alliance auec lui. Apres que les Ambafl’adeurs eurent

- receu 8c leu ces letres , ils ne me récriuirent plus :mais ils firent ammblet leurs
amis en confeil,auquel aufli lean affilia : se confultolët tous enfemble comme
ils me feroientla guerre». lcan citoit de cete opinion , qu’il falloit écrire letrcs

àtousles villages, villes 8c bourgades deGalilee. Car en chacun lieu pour lle
moins y auois- je vn ennemi ou deux: a: les appeler contre moi-comme contre
Vu ennemi commun de tout le pais. Il fil loir a’ufii en uoicr ce m’efme dette t en
la ville de Hierufalem: afin que les citoicns d’icclle conoilTans que les Galileens
m’auroient condamné comme ennemi du pais , ratifiaiTentauili 8e confirmai:
fent cete fentçnce parleur Opinion. Ainfi il aduiendr’oit que ie ferois duflitué

de lafaueurprefente des Galileens, pOur crainte des autres. Cet aduis fur trou-
ue’ bon fur tousles autres: se tout incontinent saclrcus a; rendant fugitif, me
vint duettit de cete deliberation enuiron la troifie’me heure de nuiét. Parquoi
voian ’u’il n’elloi’t point temps de faire de longs circuits , le commandai à la-

cob, qui citoit homme fidcle ô: loial, de prendre auec foi deux cens hommes de
luette, 8c d’efpierlcs chemins , qui menoient de Gabate’ en Galilee 3 8c d’api

prehender tous ceux qui psfl’ croient par là, 6c de me les enuoicr, principalemét
Ceux qui i’e trouueroient laifis de lettres. Dausntage, i’enuoiai fur les frontieres’

de Galilee, par ou on va en H ierufiilem, vn de mes loiaux amis, à (canoit, Hie- n
remit auec fix cens compagnons deguetrc,auec expres commandement d’emd
poigner tous ceux qui porteroient des lettres, 6c deles mettre en prii’on: au de-
meurant, que les letres me fit lient en uoiccs. Cela fait, ie mandai gens pour pu-
blier aux Galileens, qu’ils enflent à (e trouuer palis le lendemain aùbourg de

’Gabara , en armes , 8c auec viurcs pour troisiiours. Quant 211x gens de guerre
f ne i’auoisi l’entout’de m )i,lC les diuifai en quatre bandes,ôc furchacune ban-

de ie qom mis pour capitaine les plus fideles que i’eufi’e en toute ma garde, auec;

charge de ne receuoir aucun gendarme inconu en leur compagnies . - î
. Le lendemain enuiron les cinq heures i’arriuai en Gabara, ou ie troüuai des

nant la ville la campagne toute pleine de gens armez,que i’auois appelez à mon

r fecouts de toute la Galilce: se outre tous ces gensqieitoient en armes, il 1

Tome a L13 fil.



                                                                     

ne; LA VIEauoirvne gra ride multitude de villageois. Au milieu derous îe fis vne limnmyc
6c tout foudain’totis m’appellerent leur bien-iaic’tcur à haute voix , a; Pâte,

ôtent de leurs pais. le les remerciai de cete faneur qu’ils me portoient: 851w:
baillai confeil de nefaire fafcherr’e à performe , 8c ne fiifent point de courlis ne

faillies dolent camp pour piller 6c delitouife’r les villages , ains fe contentail’cn:
. dcsviurcs a; bagages qu’ils auoient pourlors , fe trouuanscampcz dedans le

chap. Car mon intention crioit defaire appaifer tout ce tumulte fansaucunc
efl’hfion defang. O r il aduint que le premicriiout que i’ordônai genspom- gai. ro

der leschemins,lesmeffagersde ionsthas tôbcrent fans y penfer en leurs mains;
lcf uels,felon mon commandement,furent detenusprifonniers fur leslicux,&

’ lescierres qu’ils portoient a moi rtanl’mifes,lefquelles,aprcs auoir leu pleines,

&injures se de menfongcs écrites par les Ambaifadeurs , ie ne fis lèmblant de
rien,ôc ne ledisà perfonne,ains delibcraim’cn aller vers eux.Aians ouï dire qu:
i’allois a eux , ils fe retiretcnt auec tous leursgens 5c Iean en la’inaifon de lelus,
C’eiloit vne grande 6c forte tout, ne diŒerât en rien alvin château fort.’Ilsv l0.

gctét en ambufches,ôc y cachetât vne côpagnie de gens de guerre,3c firent fer-
mer toutes les portes, excepté vne : 8c la ils m’attédoient, Comme aiantà venir

de mon chemin pourles falüer. Ils auoient fait côrmndcment aupitauantaux Le
foldats, qu’ils ne laiifaffent entrer’dedansautrc que moi, 6c que tous les autres

fuirent retenus dehors. Car par ce moien ils penfoient me reduire facilement
fous leur puiffanccz maisils furent deceus de leur opinion. Car aiant fentilcuts
ambufchcs sailli-tôt que ie’fus u venu,ie m’en allai loger en vne hoiicllerie qui
citoit vis à vis’ d’eux, ou chant entré en ma chambre, ie fis femblant de dormir;

mais Ionathas 8c fes com pa gnôs croians que ie faire de vrai en dormi, dcfcen-
dirent en la campagne, 8c foliciterent la multitude de m’abandonner, comme
n’aiant bien fait mon deuoit en mon gouüetnement: toutefois il aduint’tout
autrement qu’ils ne penfoicnt. Car aufli-toii ue les G alileens eurent la veuë I
fur eux,ils crierenta haute voix,ôc rendirét témoignage haut a; clair dela bon-

. ne riii’eôtion qu’ils me portoiétà caufe de mes bien-faits’:ôc difoient des injures 39’

» à Ionathas 6c à fes effaciez, qui n’aians elle outragez ni injuriez,en forteque ce

fuit neantmoins citoient u venus pour troubler la tranquilité publiquezôt leur
difoicnt qu’ils s’en pouuoiét bien aller, damant qu’ils ne receuroiët point d’au-

i » « » ttâgouucrneut: tout incontinent cela me fut ra porté,puis aptes ie ne fis point
di culte’de pali’er outre, de me prefentcr au miiieu de tous. Parquoiie defce’dl

haûiuement pour ou’ir ce que lonathas auoir de buna dire. Lors ainfi que 1c
m’aJançois, tous le débarroient qui m’applauditoit le premier: 8c tous me ren-

doicnt graces pour auoir fidclement adminiliréles affaires communs du pais.
Quand lonathas 8c fcs adhetans eurent ouï ces chofes, ils craignoient que

le peuple qui me fauorifoit il fort , ne courait fur eux , 8c que par ce moien
leur vie ne fait en danger : 8c pcnfoient defia comme ils s’en paturon"t
fuir. Mais ils ne le pouuoient pas faire honnel’rement , pource que. i6 les fc’

- monnois inflamment, ce requerois de demeurer, dont ils eiioiët u tous abba-
tus de fraieur 8c triflefl’e, se nes’en falloit gueres qu’ils ne fuirent hors du feus.

Ainfi donc aptes auoir appaifé ces hauts cris de la multitude , commis des plus
’loiaux &fideles de tous mes foldats pour garder les chemins,à celle En quelcan

ne nous VinlÏ affaillirà dépourueu :ie fis commandement que tous fuil’entcll
armes a afin qu’ils ne fuirent détournez par quelque courfe foudaine des crinc-

mis fi le cas aduenoit qu’ils en fiil’ent. Puis addreflant ma parole âmes mm:

4o



                                                                     

l .I DE FLAVE lOSEPHE. 315;mis en premicrlieu ic fis mention dcsletres parlefquelles ils m’auoienteiictit
queles crtorcns de la villerleHierufalern les auoient enuoiez pourmettre [in
aux dhifferens qul citoient entre I cm 8c moi, ôc mimoient adioume’ pour com-
paroiflzre. Et afin qu’ils ne pulrent nietcela , ie produifi les lettes. [Mais uoi
( cil-1e) s’il me falloit rendre conte de ma vie contre les accuÎations de lean de-

. nant tor,ô IOfi3tl135, se deuant tes copagnons, 8c que pour moi on enflammé
deux du trois témoins gens dignes de foi se de bonne vie , il eull elle raifon 8c
droie’t nccelûitc,que par voûte fentence i’eufTe elle abfous,quand les témoins

le enflent eliéapptouuez, sales témoignages bien examinez. Mais maintenant,
Î afin quexvous fçachiez que les affaires de Galilee ont cité adminiflrcz bien 65

fidelemét par moi,ie ne veux point amener trois témoins de bône preud’hom-
mie, ains le vous ptefente tous ceux-ci. En (peliez-vous d’eux comment ie me
fuis porté en toute ma viczà fçauoit, fi i’ai gommé lionncltement a: en droi-

ture, ou non? Et quanta vous,hômes Galileens: ie veusadiure que ne celiez là
yetité, mais que Ptoduifiez hardiment deuant ceux-ci comme iugcs,t0utcs les
fautes 6c olfenf es que fautai cômiles. A grand peine euæie fini ces paroles, que
tous d’vne voix commencetét à crier haut à: clair,8c m’appellet leur confettis-
tentât bien-faiéteur,ôe approuuer parleur téxnoîgnàge tout ce que fanois fait

auparauanteôc me prioient de continuer toujours à faire comme i’atiois accou-
a. o fluoré; Tousauiliaffetmoient par ferment , que par mon moien la pudicité de

leurs femmes auoit efié gardcc faune ôtentiere , a: que ie ne leur au ois iamais
faitaucunefafchetie. Apres cela ie leu en la ptefence de tous les Galilcens deux
letres de lonathas,que mes gardes auoiêt prifes en chemin,ôc redues entre mes
mains, lefquclles citoient pleines de blafmes se dettaé’tions, m’accu [ains fumie-

ment que plufizoü ie faillois suite de tyran que de vrai gouucrn’eui. Elles conte-
noientbeaucoup d’autres choies Fotg ces pst grande impudence 8c menteries
débordces. le failbis entendre que les mellà’gets mendié: de leur bon gré don-

né ces lares, ne Voulgît point que mesaduerfaites feuillent tien des gardes que
Tamis cammis-ôc ordonnez fut les chemins,afin qu’ils nefuflent détournez de

36 plus enuoier d’autres lettcSLors tout ce peuple Fut émeu contre loriatllas a: fes
compagndns, 6c le tua fureux comme pour les tuer : à: l’eull fait li 1e ne renfle
retenu en fa furent. Au demeurant je promisà Ionathas a: fesadherans de leur
pardonner cete faute slils venoient à repentance , est s’ils appendent la Yerlté
de mon gouUernement,quand ils feroient de retour en leur pals. Ayant fait celéf
le les laiiraialler,combien que ie me titille Pour affeurc’ qu’ils ne feroient rien de

ce qu’ils auoient prOmis. Mais le peuple s elleuoitconrr’eux,.me priant que 1e
- Petmifre que punition Full; faire d’vne audace fi eËrontee. Et pourtant Il. me

conuim viet de tous moiens pour les deliuter,fçacliant bien que tout: leditiorl
elhdommagealjleà vne tepublique. Cependant le peuple perfillolt En fa clics;

46 1ere, se tous d’vne impetuolite r: ruoient contre le logis deIOnathasr Alors
voiant qu’ils ne pouuoient plus dire retenus, ie montai a chenal, 8c fis procla:
mer vn Ediél: qu’il s eulÎerrtà me future iniques à un une? des Atraljesmomxmer

Sagan,qui citoit tintent de la de Vingt [la es. Par vne telle miette-Fourmi: a ce
gnian ne penlal’t que L’euflc tait vn commencement de guerre ciul et l . l
A A res ue nous Fulines venus ptes de Soaon , le fis art-citer toute la troupe;
sales admonelia’i qu’ils ne fuirent point li boüillans à; hallifsà s’e’mo’uuort en

.cholereinique : plus ic chorfi Cent perfonnages hommes graues âge; pouf-C
Preparer daller en Hierufalem,& accufer deuant le peuple chfËlËllg’iljltaln, es
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’autheuts des feditions 6e perturbateurs du repos 8e bien public. Dauantage, i:

v leur donnai charge , que s’ils .pouuoient induire le peuple par leur harangug,
ils obtmŒentlet-res patentes,pat leiquelles le gonnernement deGalilee me fait
confirmé, sa c0mmandement full fait à Ionathas à: aux liens de s’en aller delà.

Trois tours aptes ils eurent toute leur dépefclre faire , 8: le mirent en chemin
pour faire cevoiage. P-ourplus grandefeurcté de leurs perlbnnes , ils curent
cinq cens hommes de guerre auec-eux pour leur faire compagnie. le mandai
un; à mes amis qui elloient en Samarie, qu’ils donnafl’ent ordre quemes Am-

balTadeurs pailallent fans danger par leur territoire : car cete ville-là elloit dcfia
(rubiette aux Romains: ôc il falloit neceiTairement que mes gens panifient par la
la pour tenir le plus court chemin, afin que dedans trois iours ils plurent arriuer
en Hietufalem. Et moi-mc’l’me leur fis compagnie iniques aux frondeurs de
Galilee , aiant ordonné des gardes par les ç cmius,en fortequ’il n’elloit pas
facile à vn chacun de fçüüolr li mes AmbaŒadeurs citoient partis ou non ce.

la fait , ie fejournaipour quelque temps en Iapha. Cependant lonathas être: 7
c o m pagnon s miam que toute leur enrreptife elloit venue âneant,* renuoic.
rcnt lean en Gil’chala : lpuis aptes ils punirent pour aller àTiberiade,efpetant
la pouuoit reduire fous eur obe’iffance , damant que Ieliis qui pour lors citoit

-fouuerain magillzrat , auoir promis par lettres de perfuadet se faire tant muets
le peuple de le rendre à eux. ils fe mirent donc en chemin auec cete elperancc. z o
Syla m’enuoia vn homme expres pour m’aduertir de, tout cet affaire, lequel
i’auois u lauré pour mon Lieutenant: 6c me prioit de retOurnet le plulloll
que le pourrois. Son aduertifrement me fitretourner en grande diligence:
ée à ce retour ie fus en grand danger de perdre la vie pour la caufe qui

s’enfuit. . . Vlonathas 8c fes compagnons auoient induit plufieuts en la ville deTibetiade
qui clloient de la lignee de mes aduerfaires, à le reuolter. Ma venu’elesellonna

tellement , que tout incontinent ils s’en vindrent vers moi: se premierement
faliians ils diloient qu’ils eiloient bien- heureux de ce qu’ils auoientfi bitume-
né les allaites de Calilce,fe montras ioieux, de ce que i’auois acquis cet honneur

de l’auoir bien gouuerneexar auflî cete gloire redondoit iniques à eux,veu que l -
A i’cllois leur citoien à: difciple. Puis aptes protellans qu’ils aimoient mieux mon

.. amitié que celle delean,ils me prioient de retourner chez-moi,me promet-
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tans de site qu’ils me le liureroient bien-toit entre mes mains: se confirmercnt
cela par le lcrment qui cil; le plus horrible entrenous, auquel fi ie n’eufl’e adiou-

fié foi l i’eu [le penfeafairevn rand peché. APICS cela ils me prierent de me reti-

rer ailleurs, dautantque le Silex citoit prochain. Car ilsnevouloientemou- ,
uoir aucun tumulte entre le peuple deTiberiaalc. Alors ne penfantaaucull
mal ,lie m’en allai en la ville de Tarichee : toutefois :ie lailrai gens en Tibetiîdc

pour efpier diligemment les propos que les hommes tiendroient demoi. l’or- 4°
donnai aufli gens pour tout le chemin , par lequel on va de Tarichee en Tibe-
riade , qui auoient charge de fçauoir de ceux que i’auois laiffez en la ville i 6°
qui le feroit, de de me faire otter les nouuelles comme de main en main. Le
tout cnfuiuiqtdont le peuple s’afl’embla en ’ql’Oratoire qui cit. vn lieu forum-

Els auquel le peuple pouuoit bien tout tenir. Ionathas suffi s’y trouva, 86 n’aiil
(une muettement mention du treuoltement: mais dit feulement qu’il citoit

len bcfoin que la ville cuit meilleur gouuerneur. Or 1:qu qui elloit lu-
ge fouuerain e la ville , parla bieæmtremcut , 6e fans rien diliimuler, dit, qu Il

l



                                                                     

’DE prive

’quelquefedition ne le full’leueefi la’ (ne

1 O S E P H E. .valoit beaucoup mieux. obeyt à quart-c perfonnages,qu”a vn mais: feul,veu
mefme qu’iceux citoient yll’us de noble race, a: gens de grande prudencezôc en

difant cela,il moulinoit Ionarhas 3: l’es côpagnons.Tout incontinétluilus ap«
prouua de loüa ces paroles, 8e attira aucuns des bourgeoisà l’on opiniô. Mais le

peuple ne contentoit pointa toutes leurs hariguesnSe ne faut point douter que
ie’me heure ne fiait venuë,qui fit depar-

et. ficîlm
tlrl’ail’emblee;caratelle heure (lu-iour au Sabbath la coûtume en: auxHebteux 5"" ù
d’aller difnerszinfi lonatbas se les côpagnons dili’eterent cete eonl’ultation au

lendemain.ôe s’en allerentlans rien EureTout Cela me fut incontinent rap or-
te’, 6c lots le deliberai de partir matin pourallerà Tiberiade: 8c aulli roll que la

pointe du iour apparut , ie delogeai de T ,- . . l .arichee , a; in en allai àTiberiade, ou
ie trouuai lepeupleall’emble’ , au lieuauquel il auoir fait (on oraifon le iour
precedent, ne (çachant pas bien pour quelle raifon il citoit là allemble’. Lors
lonathas 6c fasadherans,qui ne m’attendoient nullemétfutent bien citonnez
quand ilsme virent. Finalemét, il leur vint en fantaifie, de dire qu’on auoir veu

es gensa chenal Romains furies frontieres de ce territoire là ,’auprcs d’vn lieu

qu’on appelle Homonea,diflant de la ville trente llades:& firët courir ce bruit,
I e propos delibere’: voire qu’eux-inermes qui citoient ,autheurs de ce bruit,
1 ° croioiét qu’il ne taloit point lourl’nr que les ennemis-vinifient ainfi piller Galac-

cagerle pays fans en Faire punition, m aulli endurer que telle defordonnee ty-
rannie Full Faite deuant les yeux de touS.Et Faifoiét cela,afin que quand le l’ crois

parti pour donner l’ecdurs aux habitans ,

e

eux puil’ent occuper cependant la vil.

, a: dellzou’rner de moi les CŒJES des citoiens. Q iantà moi, iaçoit que ie co-

’ nulle bien leur intention , neantmoins i e fis tout ce que bon leur (ambla , afin
qu’on ne penfall que ie voulull’e laiii’er ceux de Tiberiade en dâger.1’allai donc

iufquesaudit lieu, ou le ne trouuai leulemét la trace d’vn l’ cul ennemi: parquoi

ie m’en retournai en diligence enTiberiade,où le Senat 6c lepeuple elloiét af-
fcmblcz:6c [onathas,au lieu de tous, fit vne longueinueâiue cotre moi, m’ac-

36 culant que,laiflant le foin dela grigri-e,ie mladounois feulement il mes plaifirs.
’Aiant mis cela en airant , ils produil’oient quatre letrcs que les Galileens leur
auoient enuoieesà [enuoirmeux qui habitoient 8c defendoiét les derniers’limi-
ces de cete region la: lefquels (ce difoi’ent-ils)les prioient de leur bailler recours

en diligence.Car les Romainsdeuoient venir auec Force genstant de pied que
Lcll-e cheual, pour piller à: gainer leur territoire dedâs trois iours. Quand ceux de

er.l’entëdois bien la finefl’e de mes enn

i’eilois preû fans delai d’aller ou la neceflîte’ de la

emis:ôcie dl pour replique,que de moi
guerre m’appelleroit. Mais

’40 pource queles letres auoient elle apportees de quatre diuers lieux,faifans men-
tion des coutres des Romains , aulli taloit-il bien que nollre armee full partie
6c diuil’ee en cinq bsn’des,ôequ’vn chacu

tune bande. Car il citoit bien conuenabl
tueux.ne dormirent point feulement confeil pour

n d’eux full: cômis «St ordonné fut-cha-

e qu’eux qui elloient gens forts orvet-
ubuenir aux necell’itcz,mais

y aidai’l’ent aulli par leur cô:luite prelenre. Car de me part,ic ne pouuois mener

* qu’vne partie de l’armee.Cela tu: trôuue

tinentles contraignit de partir de la pou

bon de tout le peuple,qui tout incon-
r aller faire deuoit de Capitaines. Lef-

quels voians cela, Fureur Fort troublez en leurs efprits, chutant que toutes leur:
uidences , ô: cannetilles. Adonc gis -gntreprifes lurent rompues par. mes pro
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iberlade eure’t oüy ces paroles,ils cteurent trop de lcger, 6c crioiét qu’il ne fa- ’

loir plus attendre,ains qu’on deuoit aidera leurs fracs côllituez en fi grâd dan-



                                                                     

7 ’ ï 4A « 1fl’entr’eux; nommé Annule , homme malin et perliers; donna confeil ’ a

le ieufne folemnel fait publie peurile lendemain , 8c que tous s’afi’emblaflcm
à cete mefme heure 8c au mefme lieu fans armes,en tetonoifl’an-ce’que les hem.

mes ne pourroient rien faire auec toutes leurs armes l’anslcfecours de Dieu. Il
ne difoit pas cela pourquelque bonne’afi’eâion u’il cuit à la religion , mais

afin queielfull’e lurpris defariiié,& mes foldersau .A quoiiievoulu bien obc’i’r

comme par necelfite’ pour ne dOnner mauuaife opinion’de moi , que le Vou-
lul’l’e mêprifer’vrre fi lainât admonition. Ainfi vu chacun fe- partitde la a; s’en
alla chez foi, se lonathas 8c les co mpagnons écriuirentà Ieangqu’ilïfill: diligcn. 1°.

ce de venir vers eux de lion’matin? et qu’il amenait auec’foi autant de gens de ’

’ guerre qu’il lui feroit poflible. Car à ce "peinât il auroit opportun sa facile
"moien devenir à bout de moi, se me’reduire fous lapuillànce,tacpar’ce moien

obtenir’ce qu’il defiroit. Quand il eut leu les letres , il obtempera volontiers à

cequi lui citoit mandé. Le iour fuiuantr, ie’commandaiâ deux des gens de ma

garde , se des plus Forts a: plus fidcles r cuire , de’cacher fousleursrobesdes
tourteselpecs-, de forcir bers auec moi, a celle fin que nous-nouspuillions dg;
’Ïfen dre contre les outrages de nos ennemis, s’il aduenbit qu’ils en voulufl’cm

faire aucun. De moi, ie pris ’vn halecret , se ceigni mon el’peç fi &crcttement
qu’on ne la pouuoit apperceuoir: a: ainfigarm vins au lieu ciels congregation

pour prier auec les au’tresi f l A I . i .. , ’ .
’ O r Iei’us voiant que i’cl’tois entré auec aucuns de mes plusfamiliers amis, cô-

mail elloit à la porte ne permit qu’aucun y entrafl plus de mesgensDéja com-
mencions-nous à. faire nos prieres à la mode du pais, et [duale leu: se m’inter-
rogea des meubles duPalais roial,qüi’auoitellé brufle’,& del’argent non mon-

noie’ , 6c à qui i’auo-is baille toutes ceschofes en garde. Et la une pourquoi il
falloit mention de celagc’eiloi-t afin Qu’il emploiaitlctemps iufqu’a ce que l’eau

full: venu. I e lui répondi , que Capelle auoir le tout entre l’es mains, 8c cadine
autres principaux bourgeois d’eTiberiade: requerât qu’ils fuirent interrogez li
ie difois vrai ou non.Capella «Soles autres côfcfl’ent qu’il elleitàinfiAdôc lelus

me demanda detechcfi Que l’ont deuenuës ces vingt pictes d’or que tu as receu 33
de l’argent non mônoié que tu as Vendu? a: à quel viage l’as-tu con uerti? ie dis

que le les auois donnces aux ambaiÏadeurs , qui fluent enuoiez en Hierufalem;
pour faire leurs defpensJonathas et les compagnons répondirent à cela queie
n’auois pas bien Fairsd’auoit paie les ambail’adeurs de l’argent public. Sur cale

le peuple fut irrité pour ccte malice fi cunette: 6: quand i’cu conu que le’faiôl:

n’elioit pas loin de fedition , voulant suffi dauantage émouuoir le peuple con-’-
tr’eux , ie commen çai adire .- Si i’ai mal fait d’auoir paie VOS ar’nballadeurs de

l’argent public; il ne faut pointque me faillez plus de fafcherie pour celai carie

paierai du mien ces vingt pictes d’or. Lors le peuple fut encor plus enflammé; . p
Volant encor mieux combien leurhaine contre moi citoit iniquc.A cete heure: 4°
làslelus voiant que l’all’airealloir toutaurremcnt qu’il n’attendoir,il comman-
dai toute la multitude de s’en aller, a: que nul ne demeurait-là que les Côleil-

iets. Carle tumulte empcfchoit de faire enquefle fur vn tel affaire, qui elloitdc
fi grande importance. Mais le peuple crioit à l’encontre , que iamais ils ne me
larrrorent [cul entr’cux.Sur cela,il y auoir vn homme quivint dire l’actettcmcnf
a-Iefus que lean n’ef’toit pas loin, 8c qu’il venoit accompagné de gens armez»

Lors Ionathas ne le pourrit plus con tenir( se poilible cil que Dieu poul’uoifll’c

imfi du moien pour me [auner z car autrement le ne. fiail’eiamais éghappé de la

le

V
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violence de Iean)dit: 0 habitans de Tiberiade,ne faites plus 5556ch des vingt
pictes d’Or Car Iofephe ne merite point d’ellre ’puny pour celaimâis’pour ce” ’

qu’ilafl’eé’te la tyrannie, se qu’il a acquis la dominantion en deceua’ntle peuple

deGalilee rude 6c ignorant. Et quand il eut dit cela tous tafchoiènt de mettre la
. main fur moy pour me tuer. Mes compagnons voyans cela defgainerent leurs"
l courtes epfees , a: menaçeoient de frapper s’ils ne s’arrelloientrôc quant se qui: -

le peuple print des pierres,’VOulant frapper Iona"thas:ôç’ainfi ils m’ollere’t d’en. ’

treles mains de mes ennemis. Et commeie fus palle vn peu plus outre, je me
- - trouuay en la mefmevoye par ou lean venoitauec les gens tous arm’ez;ou citât Ï

i0 effrayé,ie me deilournay-de ce chemin là,& entrai par vne’petite me pour aller ’
’ au lac, ou le montay fur vu nauire,ôc me lauuayl’en Tarichee: tant ’ a qu’il ne.

s’en fallut guette que le danger ne m’eul’c fu’rpris. HParquoy le fis afficmbler irr-

continent aptes les plus grands Seigneurs de Galilee , 8c leur recitay Comment’
- contre toute raifon il ne s’en citoit guerre fallu queien’eufl’e elléoccis ’at Io-

nathas si: ceux de Tiberiade,encore queie fui’l’e venu au lieu d’oraifon auec leur;
all’euranceïous les Galileens furent efmeus de celle iniu’rc qui m’auoit’ellé fui:

te,& me follicitoient âne diiferer de faire la guerre à mes ennemis.De ce fait, ils
Vouloient queie leur permilTe de marcher contre Iean de Ionarhas , 5c l’escom-
pagnons et deles dellruire du tout. Nonobl’tant je reprimois leur cholere le
e mieux que ie pouuois les priant d’auoir patië’c’e iufquesà ce que nous eu Œôs’

a o entendu ce quq nos amball’adeurs apporteroient de la Ville de Hierufâlëï en ie
leur remonl’trois qu’il ne nous falloit rien faire [ans le c’onfentem’e’nt’ duaux;

Ainfi ils furent appaifez par telles paroles. Cependant lean voyant que celle
lionne entreprifee’lioit encore venue neant s’en retourna en Gil’chala. ,
I Bien pende iouts aptes nos ’ A mbail’adeuts retournerent cul-lierufalem , de
nous rapporterent que le peuple selloit forticourrouce’ contre le Sacrificateur ’
Ananias,8c Simon ls de Gamaliel,de ce qu’ayât ennoyé des ambaffadeurs fait;
le confentement commun de tous,ils auoiét tafché’de me démettre du vouuer- .
.nement de Galile’ezlôc .difoiët q’u’ilsînes’en elloi’t’p’as beaucc’ou p fallu que? le peu-

ple n’eull mis le feu en leurs maifonS’Jls’appotterêt aulli des lettres par lefquelu

sa lesles plus grand de Hierufalem me confirmoient de l’authptite’ du peuple. au
.gouuernernent de Galileezec quant et quant commandera a l amatiras de a les

’ compagnons de retourner bient’ofl’en leurs mail’ons. Aprcs que: eu receu ces

lettres,ie. m’en vins au village d’A rbella,ou i’auois fait publier que les Galileens
s’ail’emblaifent 6c là’aulli ie fis venir les amba’ll’adeurs pour leur faire reciter

cément ceux de Hiefufal’e’auoi’êt elle d’ef itezcontrela malicede l’Onathas ,8:

côment ilsm’auoient parleur decret ratifie le .g’ouuern-emét de cette regiona là:
ce auoieutcômande’à lonathas se à l’es compagnôs de le retirer. Aul’quelsi’e’nl-

c uoyairtout’incontinent ces lettres , comanday au mefl’agpr de bien regarder
r . ,z coqu’ilsfetoien’tï dand ils curent receu la l’etçrgglsfurént bien citonnezr Par-

:49. q-uoy ils appellerent eau a; les senateuts. de ’Ï’iberiadeÎ selles plus apparens de

la ville de Gabare,pourcôl’ulter fur ce qu ilsauoienr alfairegçeux de Trbpriadç

. citoient d’aduis , qu’ils fe douoient conûâiîlîuçpfi manu." ESPdËŒPn
’ ouucrncmentpublic,& n’abandennep’pdn’itila’villeJaquellqs Ëlllz’lîin’lfc vile

fois fousleur pratçêiêputçcmfl (11,19 Il? les FfPargncrpls 99ml i à” ds duo?”
Ï forgé de’moy,quei’auoismcnaCÇ’ nièce faute- lcan’ mitonnoit peut?! cc çqnfcxl.

, adioullant’qu’ilfalloit ennoyer deux des’Afrnbariïadeurî ietufalcm spot":

Ç m’accufer entiers lepguple quçîèîtlcgql’lllçlllgls ÊŒÏIÏÇÎÊC SÎ”’çcî

i...,.- .......a
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a fartant du village, cri i’ei’tois,ie me mis en veuë. Ceux de Tibcriade voians cela",

àdifant,qu’il’s pourroient facilement perfuader cela, tant acaule deleutauthoriî
te que d’autel: qu’vn peuple cil volontiers intaillant 8r’muable.Cel’te opinion

de lean’fut trouuee bonne 5 . 85 quantes: quant ils cnuoierent lonathasauec
Ananas au peuple de Hierulalem , leurs deux autres confors demeurant en
Tiberiade . Et pour leur [cureté ils eurent cent hommesdeleursfoldats, qui
leur firent compagnie. Or ceux de Tiberiade firent refaire diligemment leurs
murailles... se commanderent aux Habitant de la ville de prendre lesatmcr;
puis firent veniralfez bon nombre de rrem dclguerte, que Iean auoit aueci’oy, .
qui pourlors elloit en Gifchala, pourîeurayderen apres,s’il en elloit befoin . 1°.

Cependât Ionathas gaignoit pays auec fcs gêna: quad il fut venu en Darabitfi,
ni citrine petite bourgadefituee en la grade campa ne fur les derniers bornes

de Galileeil tomba entre les mains de mes gens,qui fêloient le guet,ôt cela fin
enuiron la mintsiâ. Mes gens firent pofer les armes à toute celle troupe, 8c les
garderait en prifon fur le lieu ,v commeieleurauois commandc’Leui, chef de
celle compagnie me lignifia tout l’affaire. Parquoi le dilfimulay par l’cfpace
de deuxiOurs c’eil aduertill’ement,& enuoiay meilagers versceux de Tiberiade

les exhortis de quitterles armes Je remuoier mes aduerfaitcs en leursmaifons;
Mais eux penfans que Ionathas full defia arriuéen Hicrufalemme refpondirét
(mon des outrages 8c iniuresviolét’es. Toutefois ie ne fus point dellourné pour z o

cela d’vfc’r de nife pcontr’eux , ellim ant que ce feroit mal faitamoide coma

menccr la guerre ciuile. Les voulant donc. tirer hors des portes dela vile, le
prins deux niillehômes d’elire, a; les diuifay entrois parties,I’en mis-vne partie

fecrettemcnt en la bourgade de Domes: oc mille fcmblablement en vn autre
bourgade dedans les montagnes, qui elloit diflante de quatre llades deTibca
riade,leur commandant quand on leur feroit figue de fortirdehors. Et demoi

fiifoientconrinuellement des courl’es, defgorgeans des brocards pleinsd’a-. o

metturrie: agitez d’vne il grande folie se fureur, qu’ils mirentaux champseu -
veuë vne blette, ou on porte les morts, laquelle il: ornerent magnifiquement,
a: menoient le dueil âl’entourd’icelle par m’o’cherie’. Mais Cependant le dom

art-moi de leur folie. V’ * ’ ’
v Ainfi voulant furprendre Simon se Ioazar par fineffe, ieles priay tous (leur

de forcir hors dela ville,& qu’ilss’en virulent accôpagn e’z de leurs amis 6c gens

armez, pour leurleurete’. Car le voulons deuilerar faire allianc auec eux, et
diilribuet lacharge aile gouuernemen’t delà prouince. * L’or: Simon furprisdc
folie 8c de conuoitife de gain’g tout enfembleme fit peint difficulté «lexical!
mais loazar fe doutant bien qu’il y’auoir dela fineffe , ne voulut point fouir. le

recueilli donc humainement Simon venantàmoi, accompagnédelfesfami-
liers ô: quelque garde de l’on corps: puis le’rer’nercia’yde’ ce qu’il n’auàli fait dlf’

ficulté venir. Bien peu aptes en nous p’ôutmenant’;ie le menay plus outre,
commgfii’çulfe quelque’chofc àluidire en l’oreille , de le tiray allez loing de

szamism layât empoigne par le milieu du corps, ie l’el’leuay en l’airlpuis le de-

liurai à mes gens poutlc meneren vnvillageprochainîoii âpres unifiai!
Flux foldats i nous; maremmes contre T’tb’eria’de; ’La-il y eut vne ralliait à)
que mes gens commençoient àquittcr la place , manie leur donnay courage:
tellemçnt que ceux, de T’iberiade furent ’finalementgcdritrain’ts’deïeretirer

dedans leur ville , lefquels’ auoient’prefque obtenu la’liiëloire.’ f’tnuoml’

même bassiste inassommmdam qü’llïr’hiïïcmlc’ fieu daims fatum?"

v - . 4 - - x
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qu’ils’auroient occupee.Ce qu’ils firent: &lors les ennemis aiant opinion que

I leur ville citoit prife par force, mirent bas les armes,8c me vindrét’fuppli’erauee

Io
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leurs femmes a: enfans que le leur pardonnafl’e g comme àçeux quielloièiii:
vaincusle fusadouey par eut: prieres , 6c reprimay l’impetuofité des folda’r’s.-8è

apresauoit fait former la retraite,ie laiffay l’alliegeme’t dola ville , 8c me retiray
auec mes foldats pour-nous aller rafraifchir: car il citoit defia- vefpre. le fis ne
nir Simon pour banqueterauec moy , 8e en fouppant ie le c’onfolois, luy fai;
fantpromeife de le rcnuoiet en Hicrufalem auec bonne compagnie pour la

.feureté, se tOuteschofes necei’faitespour accomplir fort voyage. Le lende-
main i’entrai dedans la ville de Tiberiade auec deux mille hommes armez ne
bien equippez:ôc fis appellerles anciés au lieu ou citoient les exercices de luiâe’

8c de courle, &leur fis cômandement de me dire qui citoient ceux qui auoient
efmeulc peuple à le reuolter. Apte: qu’iceux furent condamnez, ieles fis lier
8c mener en lotapate. Quant à Ionathas se fes compagnons, le leur fis bailler;
argent a; leur don nay cinq cens hommes de guerre pour les conduire iniques
en Hieru l’alem auec Simon 6c Zoanar. Apres cela ceux deTiberiade vindtent l
de rechef vers moy ,me prians de leur pardonnenôc promettans de mieux faire

u’ils n’auoient fai 61,8: de teparer toutes leurs fautes par bonnes: en tiere fiaie-

lite’. Ils me fupplioienr aulli de faire rendre les biensà ceux à qui ils auorér ollé

ollez. Sur cela le fis vn Edi&,quc tout le pillage full là apporte deuant tous.Et
comme les foldats en faifoient difficulté, il y en eut vn qui le monllra mieux
paré qu’il n’auoit accoutume, fut lequel ayant ietté l’œil le luy demanda , ou
il auoir prins celle robbe,ll me confeil’a qu’il l’auoit eu’e’ du pillage de la vi leus:

par fa confellion ie le fis fouiner , menaçant tous les autres de les Punll’ plus ,
griefuement,s’ils ne rapportoient ce qu’ils auoient tauy. La crainte fit que tout
en vn imitant il y eut la vu grand butint afl’emble’,& fis rendreaux bourgeoisde
la ville ce quileur auoir elle pille , felon qurvn’chacun recognorfl’ort ce qui lu V

appartenoit. . . V ’ I ’ Vsur ce poinâ par mamere de dêgrellionul tu a l’emble bon de reprendre lu;-
llus qui a mis c’el’t argument par e crit,& les autres qui promettans d’efctite vn
hilloire,laiil’ent la verité,çc n’ont point de honte de donner des mcnfonges en
payementà ceux qui viendrôt aptes eux,Vne cherchans que de complaire a ceux
de qu’ils ont lit faneur, ou de rendre odieux ceuxa qui ils veulept mal: carVrlS.
ne l’ont en rien autres ny deiferés à ceux qui falhfient et rnllrumps linon qu ils
con ténent la verite’,pource qu’ils n’ont point crainteVd eilre punis. lullus donc

voulant donnera cognoil’tte que (on but ellort de bien emploier le temps, en.
treprit d’efcrire les chofes qui ancelle faites durant celle guerre,enquoy riant
il a controuue’ beaucoup de menfonges contre moy: 6c mefme n a rien dit de V
venté de fan pays.Parquoy la necefiite’ me contraint maintenant de mettre
en lumiere ce que i’ai teu iniques à prefent,pout thdarguer les chpfes qu’il a drV- V
tes faull’ement de moy.Et ne doit- on s’elbahirdi’ 1 ay tant difl’erea le fa’ire.Car il

cil biEVrai,qu’vn niüoriographe doit dire ventail el’t- ce toutefois qu il ne faut

point que fou fille foit trop amerement enuenime contre les mefChas, non
u’ils foic’t digne de telle grace,mais pourcequlil faut. garder modeilie. A ccl .6

fin donc que le retourne à toy,ô lullus,qu1esl e plus digne de foy entre rot? les
anones: (commetu te glorifies) ie te Vupplie , dy moy gomment le peut V aitg

Tom. a: M
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’ë-élàfque mon «Se-’lesîGalileens aians elle taule; que’ton pays fe relioltall’ (in

ROy, a: de l’obeiflince de..Romains: veu qu’auant queie faire ennoyé t
.ledeeret de la Giréde Hierufalem pour ef’tre gouuetneur de Galilee , roy a; tu

" êiÎtojiens deTiberia’de airiez pris les armes, se par tumulte populairesauiez mel-
m’es olé molel’tcr par guerre les dix citez; des Syriens. - ’
4 Car tu a’s bruflé:leurs villages-16e ton femiteur mefmefut’occis en tell: dixit:

il: rle fuis pointfeul quirend tefmoignage de cecy,’ mais on le trouuera auf.
riper efcrit dedans les regifires de l’Empercur V cipafien : 6e commentles ha-
bitons de ces villages là etlan’s en la ville de Prolernaide, ont fouilentefois crié
à’l’e’ncontre de toi , ô: prefenté (applications?! celle fin ne l’Em’pctcur fifi fai-

Ièpunirion de toy, comme de celuy qui efioit autheurde toutes leurs calami-
îêz’r: Et ne faut point douter qu’ils ne l’eufÎent fait,finon que Berenice fœur du 1°.

Roy A grippa eut prié pourtoy enuers (on fiere,entrc les mains duquel tu auois
elle liure pour en faire iul’tice : 8c s’il ne t’cufl fait graceàla requefle d’icelle.

Mais encore quelque grace le milericorcle qu’il y .eull , tanty a que tu as. (fié

longuement. tenu priionnier, 4 ’ e
Et outrc- Plus , les chofes’mcfmes que tu as Faites en la republiquev, rendent

nife-z fuffifant témoignage :v-tant de tout le telle de ra vie , que de ce que tu as
me caille que les citoyensde ta ville le font rebellez contre les’Romains: ce

uc ie demonll-re cy - aptes par àr umens manifeltes ,i il faut maintenant
que les; autres Tiberiens (oient accuâz à daufe de toy a 8c quelesleéteurs [oient

laduertis, que n’auez point elle amis loiaux a: fidelesny aux Romainsny au
Roy. ’ S ephoris! 8c Tibe’riade qui en ton pais , ô Iullus , [oncles plus grandes

villes de toutela Galilee.Maîs quandaux Sephorirains quiIont fitucz’au mi-
lieudcla region , ô: qui ont plufieurs villagesà l’entour d’eux , pource qu’ils

.auoient delibcre’de garder la foy à leurs feigneurs encore qu’ils partirent facile-
ments’eflcuer contr’eux s’ils enflent Voulu, ils m’ont debourté, a: fait vn or-

donnante, parlaquellcils ont defenduà leurs citoyensdc ne guerroierpoint I
pour les luifs : a; afin que de mon collé il n’y euf’t point fi grand danger peut

eux , il: firent tant enuers moi par finale auparauant , queie leuray ballldcs

murailles. pEt quand elles furent paracheUees,ils receurentde leur bon gré lagarnifon 50

gui leur fur enuoice par Cellius G allus , qui .elloit pour lors garnement dc
rSirie , me reiettans , qui criois redouté lors de tous les autres out la force (le
puilrance quei’auois. ’ Au temps que la ville de Hicrufalem el’toitalficgce r 56
(lue le Temple. commun de toute nol’tre nation el’toit en grand danger de
’tomberenla puifl’aneedes ennemis, les Sephorirains n’enuoie’nt nul [cœurs

afin qu’il ne femblall qu’il: vouluffent prendre les armes contre les Romains.

iMais,ô Iullus,parlons de ta ville:Elle cil: fituee fur le lac de Genezaret, dll’mflï
d’Hippos de trente &ades , a: foixante de, Gabare «Se fi: vingts de ScythOPOIIS’

qui cil ville obe’iflhnte au Roy,& bien efloignee de toutes les villes à; bourga-
des des luifszfi elle cuit voulu garder la fay aux Romains, ne l’eufl elle pas bien 4°

’peu faire Facilement 5’ Car 6e en public 8e en particulieril y auoir airez d’arnjcs

pour vous equippér tous.Que fi ie fus Gaule de cela pour lors , comme rui aller-
înes, ô lapsus qui l’a elle depuis ?Car pour vrai tu fçais bien,qu’auant que Hic-

?nfalm! fait êmcgcci i’cflois reduit fous l’obe’iflance des Romains, 55 (lu?

2.0



                                                                     

I DE, FLAVE ’IO’SEPHE la?!
Iotapate se beau coup d’autres challeauxauoient crié pris par force,ôc plufieurs

Galileens tuez en plufieursôediuerfes bataillesllfalloit donc alors que vous
mifliezbasles armes veu que ie ne mus pouuois plus faire peur,&: obeir au Roi ’
a: aux: Romains,puis que vous dites auoir entrepris la guerre par contrainte ,6:

non point de voûte bon gré. I f V : , . . .
Maisla verité eli: telle,que vous auez attendu opiniallrement , iniques à ce

que Vefpafien cuit amené [on cil aux pieds de vos murailleszôe lors feulement
p vous auez mis bas les armes par crainte du dan ger,ll ya bien plus: voûte ville

o deuoit relire airaillie a: prife par force,& faceagee,fi le Roi n’eulli excufé vofirc
folie,ôc s’il n’eufl impetré de Vefpafien ,qu’il vous file pardon.Ce n’a donc

point elle ma faute.mais la voflrefleu qu’auiez toufiours courge d’ennemis:
Ne vous fouuient -’il point,quecombien que fouuenti’aie obtenu victoire fur
vous,neanrmoins nulde vous n’a elle occis par moi ne par les miens 5’ Mais
vous aians difcord entre vous,non point pour quelque afi’eüion’que vous cuf-

fiez au Roy ny aux Romains,ains pour voûte malice,vous auiezeccis cent foc-
tanre cinq cit oi’ens , lors que les Romains me battoient dedans IorapateÀ.
Quoyf’Lors que la ville de Hierufalem efloitaffiegeema - on pas nombré deux
mille. hommes Tiberiens lefquels en partie ont elle ruez en partie pris prifdn»
nierstiras- tu que tu n’ellzois point ennemi pour celle raifon,que pour lors tu
t’enfuis vers le RoyPMais le .di que tu as fait cela pour la crainte que tu auois de

moi.- Tu dis que ie fuis vn mauuais homme. Mais que diras tu de toi , qui
aiant el’re’ comdamnê par Vef’pafien d’auoir la telle tranchee,as eu la vie fane e

par le Roi Agrippaèôç combien que tu luias donné grande fomme d’argent,
3’ o nonobfiant il t’a derechef par deux fois fait mettreen prifon , a: t’a auffi ban-

ni tant de fois:& combien que lui-mefme cul]; fait commandemenrde te me.
net au gibet,neantmoinsil te retira de la mon, à la requeflc’deia fœut 8ere;
nice. Depuis t’aianttant de fois furpris en mefChancetez , encore (auoir - il
fait foniecretairezôc en ceci encore aiant trouu’é que tu t’y citois porté de-

floyaument, il te dtfïendit de te monilrer iamais à lui. i Mais ie me deporte’ ’

d’enquerir plus outre de ce fait. * « V
Or ie m’efmerueille de ton impudence,de ce que tu te glorifies d’auoirmieui

traitte’ c’efi argument que tous ceux qui en ont cfcritzveü que tu ne fçauois pas

3 o mefme ce quia elle fait en Galilee Car rutilois pour lors auecile Roy à Baruth,
8e mefme tu n’as rien peu [çauoirdcee qu’ont fait ou faufiert les Romains en
l’afliegcment de.Iotapate, veu que tu ne nous fuiuis pas: ny comme ie me fuis
potteaptes ma partie: veu que nul n’ei’toit demeuré de telle pour t’en faire

quelque recit.Mais tu pourrorsparauenture dire, que tu as diligemment eficrit
les choies qui ont elle faitesà l’entour de Hierufalem. Comment as tu peu faire
cela, veu que tu ne t’es point trouué en celle guerreJà, 6c il n’as point leu les re-

gillrre’s de Vefpafien POr ieconieâure par là, que tu ne les apoint leus,d’autant

que tu as efcrit tout le contraire de ce qui y cil contenuNQueii tu penl’esauoir
le mieux efcrir que tous les autres, pourquoy cil-ce que tu n’as mis ton biliaire en,

l . ’ lumitre-du’viuant de Vefpafien a: de Tite [on fils,quionrelle’ conducteurs de,
toute celle guerre , a: lors aufli qu’A vinoit , 6’51 fes parent ,p qui citoient
hommes fçauans es lettres .Grecquess’Car tuteurois redigee par elcritymgtans

Tome a, I’ - i l ’ MM ij

l



                                                                     

au; - LA VIE

1 de la veritè en tout 8c par toutzôc de celai’ay obtenu tel’moignagc (me &in

Tie te dirai en prefence des choies que tu ne [gais pas..Voila comment Agrippa a

i moquerie,ainfi que tu le pourrois bien dire:car l’on naturel el’toit bien ciloigne’

.Ëurïlmifonë:ësssnfifqucï «enflammais sa"! W? bisas. C" P1133?

aupamuam,& pourrois auoir bon tefmoignage de ceux qui (çauoient bien ton:
tes les choies faitesMaintenant puis qu’iceux ne [ont plus’icy bas en ce monde,
a; que tu peules qu’il ny a plus vu feul homme qui te paille reprendrc,tu as prix
la [marieuse de Produire ton liure.Mais ie n’ay pas fait alnfi,ôt n’ay eu honte ne

crainte que mes ell’crirs fuirent veusrmais i’ay offert celle mienne (fume aux En»
Pcfcurs meimes,quan’el la guerre,quine Fallait que prendre fin ,elloit encore
deuant les yeux des hommes.Car i’efiois affeure’ en m’a confcience d’auoir gar-

rois.Et qui plus efi,bien roll aptes le communiquay, celle hilloirc à plufieurs
antres defquels aucunsont elle ptefensa la guerre,comme le Roi Agrippa , a:
aucuns de fes parens.Et certes l’Empereur Titus lui tuefine a tellement voulu
que les hommes n’allaiÏent point chercher la copnoifl’ance clercs cholèsailleurs

qu’en ces liures,que foubl’criuant au dciTus de a propre main,il a commandé

qu’ils tu (leur diuulguez 8e publiez. Et quant au Roy Agrippa , il m’a en-
uoie’ foixanre deux paires de lettres rendans tol’moignage de laverire’,dei’quel-

les, i’ay bien vouluinfererla copie de deux, afin que par icelles tu puiffes to.

gnoilire du fait, comme il en cil: allé. V, * L l
Le Roi A grippa à lofephe [on bon ami falur. ,I’ayleu fort volontiers ton

liure, auquel il mefemble’que tuas beaucoup plus diligement efcrir ces cho-
(es que n’ont fait tous les autres. Parquoy enuoic moi au teille relie. A

Dieu tres-chcr amy. i wLe Roy A grippa à Iofephe l’on bon ami falut. Il m’a [amblé par tes clairs

qu’il ne’ü befoin que tu apprennes rien de moi pour fçauoirtomment le tout

va dés le commencement.Toutefois quand nous nous trouuerons enfemble,

un0

rendu bon tefmoignage de la vetite’ deuton biliaire paracheuee,non paillant-
rie,cqmme cela-n’elloit point conuenableâ vn tel hommeznon point aullr par

d’vne telle peruerfité,mais feulement afin que par l’on telhioignage leslcâeurs

cogneuffent la vetite’ de mes efcrits,il mefalloit neceflairement dire ces choies -
contre luilus, a: ce peu me fuÆra,

Pour donc retournera mon propos,apres auoir appaiféles troubles deTibeJ
riade,ie fis appellcr mes amis en confeil,pour deliberer ce’qui eiloit befoin de ’
faire contre lean.Tous furent d’aduis, ue le fifre mettre en armes routes les bâ-
des 8c campa nies des Galileens,queie l’allafl’e afiaillir , 6: que i’en fille puni:

rion,comme tige celui qui efloit autheur de tout le difcord. Toutefois cell: ad-
uis ne me fembla pointîbon,d’autant que i’aymois mieux mettre fin à tous ces
bruites: tumultes fans aucune efi’ufion de fang. Parquoy ie les exhortay d’em-
ploierroute diligence àfçauoir les noms de ceux qui fumoient le parti de Ican.
Çe qu’ils firent:6e aptes auoir cogner: qui efloient ces.hômes,ie fis vn ediâæaï 4o.
lequel l’inuitois à amitié tous ceux qui elloientde celle fruition là, en donnant

la f°Y’P’ï’*’l’u’.en qu’ils le repentiiTcnt:& pour ce faire3ie leur donnay [feulement

vingts iours:danslequel terme, ils deuoient poumon; àJCfll’s affaires, Au-
trement s’ils ne vouloient mettre bas les armes , le les menaçois de .brulltï l

«(la
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p Ces choies oüies, ilsfutent eiionnez, a: abandonnerent Iean, se s’en vindrentà

moi fans armes quatre mille hommes de compte fait. Anfi il ne refis plus pet-
fonne auec lui; finon les citadins dola ville, 6c enuiron quinze cens Tyrans,
qu’il renoitàfa l’aide. Et pourtant le voyant vaincu de moi par tellerufe, il a:

tint coi deforniais en ion pais, de Craintequ’ il auoir. p -
En ce mefmc temps les Sephoritains olerent bien prendre les armes, le flans

à la force de leurs murailles, ait-d’autant, qu’ils me voyoient enipeiche’ à d’autres

. l affaires. Parquoy ils enuoyetent vers Cellius (àallus, qui efioit pour loirs Gou-
x o uerncur de Syrie ; le prians qu’il s’emparaii bien roll de leur Ville , ou qu’il y cri-5-

iioyaifgarnifon pourle moins. Galluspromitbien qu’il y viendroit, mais il ne
fignifia point en quel temps. Sçaehant cela , ie vins contr’eux auec routinon
oli,& prins leur ville par force: les Galileensayansrecourue celle occafion’, 8:
peni’ans que le temps ei’toitvenu , auquel ils le douoient [noulet des haines a:
rancunes qu’ilsauoientcouçeu’e’s contre les Sephoritains ,- ils donnoient bien à

cognoiiire queleur intention crioit de deûruire du tout tant la ville queies ha-
bitans. Ils fe ietterent donc de force dedans lesmaii’ons qui ei’toient defertes,
sa y mirentle Feu : car les hommes s’elloient retirez en la forterefl’c de peut qu’ils

auoient; lesioldats pilloient a: rauiil’oienttout, 8c n’oublioient aucune lotte
i1 o de piller , mel’me ceux qui effraient de leur Emg a; parentage. Confiderant ces

choies, le fus fort affligé en mon cœur, a; leur commandors de ceil’er, leur res
’ monilrant que c’efioit mal fait detraittet ainfi leurs freres de ceux qui efioient

d’vn mefme fang. Mais quand le vis qu’ils alloient fichargez de hainpe,qu’il n’y

. auoir ne priere ne commandement qui les’peuli reptimersmemandai a mes plus
fideles amis qu’ilsfiil’ent femerle’bruit que les Romains dictent venus de l’au .

tre colle auec vne Forte se puiil’ante armée. Et fis cela, afin que par celle façon
X, l’impetuofité des Galileens reliait, ô: que la ville des Sephoritains full fauue’e.

Et celle ruievirit abonne fin: car eiians crionnez de ces nouuelles, ils lamèrent
* leurs butins, a: regardoient de tous collez par ou ilsi’uiroient , veu principale-

.3 o mentqu’ils voyoient que moi, qui ei’rors leur chef, fariors le (semblable. Car

out confirmer ce brunît, ie Faifois icmblant de craindre auiii bien que. les au.
tres. Ainii les Sephoritains furent iauuez parmon intention contrer tout leur

efpoir. i i . ’ ’ lMais aufli il ne s’en une: gueres queTiberiade ne full factageedes inefmes
Galileens pourla cauie qui s’enfuit. Les principaux Senarpurs picriuirentiau
Roi, le prians de venir recouurer leur ville. il fit refponfc qu il y Viendront bien
roll, a; donna les lettres à Vn fieri valet de chambre nomme Cl’ll’pusîiulf: de na-

tion,pour les porter aux Tiberiens.Il fut cognu en chemin,8ç empaigne par les
Galileeias , lei’quels me i’amencrent: se quand la choieiut cognue, la multitu -
de s’arma tout incontinent. Le lendemain plufieurs s ailemblerent de toutes

. 4o’parts,& vmdrent en Afochimori ie m’ei’tois pour lors retiré,crians que la ville
’ de Tibetiarlc ei’roit traii’tre amie du R01; à; requerans que le leur Famille ai-

1er 151,6: de taler la vil le iul’ques aux fondementsioint qu’oum C313 lisihâlflîomnc

* autant les Tiberiens que;les Sephoritains. Cependant il ne me venait pornt en
fantaifie c0inmentiedeliurerois celle ville là de la cholere des Galileens l,’ ie ne l
pouuois nier qu’ils n’cuflenr’ ei’crit des lettres, par lel’quelles ils appellment le
Roi, d.avummpqu’ils el’tOient manifeiiementconuaincus par latefponfe du
Parque), aptes qu pas la" g temps peule en moy; intime , le di: le .con e ç
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que ceux de Teberiadeiont oll’eni’e’n’k ie ne vous empefcheray point leiac.TanE

y a que telles choies ne doiuent point élire faites fans bonne difcretion.. Caries
Tibetiens ne l’ont point i’euls quiontttahy noiire libettê:mais plufieurs des
plus nobles deGalile’e font compris en. ce nombre là,il faut attendreiui uuâcc
que i’aye l’ait enquelle,8e que i’aye trouué qui l’ont ceux qui en font corilpables,

a: lors vous les pourrez traitter comme il; ont merité. Ayant ainfi parlé,ie con.
tentay tourie peuple. Et eiians ainfiappaiiez, il: s’ei’catterent tout ineonri.
rient. Et quant à ce meliager du Roy, aptes queie l’eus fait mettre priionriicr, m.
peu de iours ininansfaiiant [emblantque ,i’auoi’s necel’i’airement vu vmgc à

faire 3 ie l’ap ellay à part, 8e l’admoueliay qu’il enyutail le gendarme qui le gar.

doit, 6c qu’i s’enfuifl: vers ion Roy. Ainfi Tiberiade ei’tanr derechef conflitne’e ’

en extrême danger d’ellre ruinée, fut iauuée par ma bonne cautelle.

En ce meime temps Inilus fils de PiPt’us s’enfuit vers le Roy fans mon fçcu;

&"voila la raifon pourquoy il s’enfuit. Ainfi que la guerre des luifs ncfaifoi;
que commencer, ceux de Tibetiade auoient delibere’ de rendre obéillèntc au

Roy , et de ne le reuolter point des Romains. Surqnoy Ini’rns leur perliiada de
prendre les armes, defirant choies nounelles, a: eiperant bien qu’au milieu des
troubles il pourroit vi’urper nelque domination l’or les Galilcens a; la ville.

Tontefois il ne vint point alloue de ce qu’il pretendoit: car les Galilcens, qui sa
’ bailloient ceux de Tiberiade , le iouuenoient des maux qu’ilsauoient endurez ’

deuantla guerre, a: ne pondoient fouflrir que lnlius euil: aucune inp’trinten-
dance : se moy qui auois crié ennoyé auecpuili’anceen Galilee par le tupi: de
Hietui’alem’, me luis iouuentefois trouué tellement enflammé dechol’ere , qu’à ’

grand peine me fuis-le abllenu de tuer lutins-ne pouuant endurer la meiclian-
ceté. lecluy donc craignant que ma cholere ne le deibordail: iul’quesà le faire
mourir,l’e retira vers le Roy,eiperant qu’il pourroit vinreauec luy plus commœ
dément, ce en plus grande feureté.

O r les Sephorirains le voyans contre toute leur opinion richappez du pre--
miet dan get, enuoyetent derechef gens vers Cellius G allus,le prians qu’il s’em-
paral’r bien roll de leur villeiou s’il ne vouloit faire de cela, qu’il y ennoyali pour

le moins quelque compagnie de gens de guerre pour reptimer’ les comics des 4
ennemis : se à la fin firent tant par leutimportunite’, qu’il’leur ennoya allez bon

nombre de gens , tant de chenal que de pied , leiquels ils firent entrer de mua.
Et aptes que l’armée des Romains eut gailé tousles villagcsà l’entour, iefis in-

continentamas de mes gens,& vins iniques en Garizin:li ie campayàvingt lla-
cles prés de Sephoris , a; fis donner de nuiél: vn allant contre les "muraillesdcla
ville: mais pource que ne cognoillions pas bien les eûtes des lieux,nous laitues
contraints de nous retirer : toutefois ce furapres auoir misà mort douze ioldats
Romains, a; deux hommes de chenal, a: quelques Sephoritains y furent aulll
tuez; 8c de nollre collé il n’y cuticulement qu’vn homme tué. Quelque peu 4.
de temps aptes ce’r allaur,il y eut bataille donnée en la campagne: 6c aptes airait l
refil’ié longuement contre les gens de chenal, nous fuim es finalement vaincus.

Car les nollres me voyans enuironné, des Romains ,i’urent ellonnezfiôc pouf

celle adnanture le mitent en fuitte. Vis vaillant homme nommé luitus: Cil"
CROit de ma garde, fut tuéen celle bataille. il auoir elle autrefois des gcnlsidc

la garde ldu Roy. . lEn ce meime temps Sylas Capitaine dola garde du Roy , auoir amené queie
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que nombre de’gens de pied a; de chenal,lequel campa âciri liardes de
luliade,& mit des gens de guerre au guet l’utile chemin de Cana,ôc du challzeau ’

de Gamala,ponr coupper les vinres aux habitans de ces lieux. Éliane adnerri de
ces nouuelles,i’ennoiay là deux mille hommes de mes gens ions la conduite,
de Hieremie:leiquels camperentauptes du lionne lourdainà vne Prairie pres de

’ Iuliade,8c voians qu’ils ne l’aiioient autre choie qu’eicatmoucher, i’allay vers

eux accôpagne’ alertois mille hommes.Le lendemain ayant mis des embnl’ches
’ en vne vallee quinelioit pas loin g du camp . des ennemis , ic prouoquois ’ au
combatles gens du Roy,ayantclonneÎ charge à mes gens de faire l’emblant de

3° fu’ir,pour attirer au lieu de l’embulcadeles ennemis qui nous initioient , ce qui
fut laier. Car Silaspenl’ant que mes gensfnll’ent haliez de Fuïrs’auançatellœ l

I ment qu’il eut au dos ceux qui eùôient en embiiiche : ce qui eilonna’ gran-
dement tout l’on oli.Lors ie fistournet viiiement mes gens con tri: l’armée du
Roy, 8e les contraignis de fuir: a: ce iour la i’euli’e obtenu vne viâoire, li la for-

tune, n’eult tillé canicule contre mes deli’eins.Carle chenal fur lequel ie comÀ

batois ,tomba en vu bourbier,& fallut anlli que ie tolnbalI’e. Celle cliente me
froil’i’a les doigts se le creux de la main,tellement qu’on me porta au village de

Cephamom. Mes gens adnerri de celle inconuenient 8c ’craignans que pis ne
me fuit aduenu,Cell’erent de ponriuiure les ennemis a: s’en reuindrenr cilans en

grande faicherie pour moiJefis donc venir les inedecins ,l à: aptes que ma
a ’o main fntguetie,ie demeurai la pour tout le iour 8e ce ne Fut point fans fiente.
* Puis ielon l’aduis des Medecinsie fus portéde nuisît en Tarichee. Silas 5: l’es

gens lurent adnertis de cela:ce qui leuraccreutlc Co rage. O r pource qu’ils aa
noient entendu que nos gens ne tenoient grand conte de garder leur camp , ils
émirent denuiâ outre le lourdain vne compagnie de gens dechcual en embui-
cheszôc aulli roll: que leiOur fut venn,ils pronoquetent les mollies à la bataille:
leiquels ne la refuierentpoinr:ôc quand ils furent anancez en la campagne,ces
gens de chenal i’ottirent hors de lents cachettes,& mirentnos gens en deiar-
roy,&e les contraignirent de l’u’ir:tontesfois ils n’en tueront (préfixas: lainèrent

la viéloireimpari’aiteOar ayans entendu que quelque nom te de gendarmes
eiloient venus par le lac de Tarichee en lnliade,ils firent l’entier la retraitt’c , de

peut qu’ils auoient. I ’ V r- Peu detemps aptes Vel’pafien arrina àTir ,aecompagne’ du Roy Agrippai
a; l’a ieleua vn grand cry des Titien: contre le Roy ,l’appellans leur ennemi,ôc
des Romains aulii. Carils dil’oienr que Philippe capitaine de l’on armes auoir

trahile Palais roial qui cil: en Hieruialem,& toute la garniion des nomains
qui y elioit:& que cela auoir efié fait par le commandement du "Roy. Enten-
dant cela Veipafien reprinraigrementl’impudence outrecuidee des Titiens,’

- de ce qu’ils auoient vilainement outragé Vn homme qui elioitconl’titue’ en dia

’40 gaité roiale , 8e qui citoit ami des Romains.Apres celail bailla conl’eil. au Roi
d’ennoier Philippes à Rome pour rendre conte des choies qui auoient el’re’ fais

testonobitant Philippes n’alla pointiu l’quesdeuant Neron:caril trouua qu’i-è

celui ailoit en danrrer extreme,à caul’e des guerres ciuilessôc s’en retourna vers
le Roi fans rien faire. Apres que V el’pafien fut venu en Ptolema’i’de,les habi-

tans des dix citezaccuiettnt lui’rus Tiberien de grans crimes,& principalemens
de ce qu’il auoir brnllé leurs villages 8e bourgades. Parquoi Veipafien le liura .
entre les mains du Roy ,afin qu’il fut puni par les (objets. Mais le Roy fans le

M M liii
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l’écu de l’Empereur le mit en priion,comine ona veu ci-delfns.Al0tsles Seplio:

ritains vindrent au deuant de Velpaiicn pour lui faire la reuerence, le’ uel leur
bailla garnifon fous la conduite de Placidusrconrte lefquels i’eu ferrai aire,iuf.
quesà ce que. Vefpafien-lui mefme full venu en Calile’e.Au demeurant’i’aiaflèz

fullifament remonliré ésliures que i’ai elcrits de la guerre des luii’s, quelle in;

’ la venue de Vefpafien :commétapres le premier combat donné en Tarichce je
me retirai en Iorapate:ôçcomment aptes auoir el’té longuement alliegé,ic fus
pris prifonnier, sa puis comment ie fus deliuré &fin’alement i’ai defclaré tontes le

les chofes qui Fureur faites durant celle guerrc,ôc l’alliegement de Hierufalcm.
Pour le prefent il me femble queie dois retirer les choies que ie n’ai point dites
en ccsl inres là,& feulement celles qui appartiennent à ma vie.

* ,2 Apresqnelotapate Fut pril’c,ôt queiefnsreduitfons la’puill’aneedesRo.’

mains on me gardoit foigneufmenmoutei’ois Vefpaficn ’m’auoit en honneur
arle Commandements uquel i’efpoufai vne fille narine de Ccl’ arec , laquelle

citoit captine.Ccil:e fille ne demeura gneres auec moi : mais aptes que ic fus
de’iuté,& que l’en fuiui le train de l’Emperenr en Alexandrie elle s’en alla;

i’ef oufa vne autrefemme en Alexandrie :Sc de l’a ie fus enuoie’ en H ierufiilcm

auec Titus:oû ie fusfouuentefois en «rand danger de perdre la vic.Carles luifs

. , . D . . . , .tafchoient fort de me prendre pour en faire punition :8: toutcsf0is a: quantes
que quelque cfclandrc adnenoitzles Romains imputoientcela à ma traliifon,
ô: lans celle battoient les oreilles de l’Empereur, crians qu’il me fill mourir.
Mais Titus cognoil’fant qu’ilyadiuets changemens de la guerre,l’crmoirlcs

Oreillcsôc crisimportuns des foldats. Quandla ville fut priie par force,il l3
m’exhorra l’ouucntde prendre des ruinesdu pais tout ce que ie voudrois,me
donnant pleine liberté de ce faireMais voiant celle dei’olee &,horribledellru-
(ilion de monpaisiie n’eilimai rien plus propre pour me conl’oler en mes cala-
mitez,que de demander liberté pour quelques perfonnes:ceqni me fiit Volon-
tiers otïtroie’ par l’E m pereur auec les liuresliàcrez.Peu de temps aptes ic fis re-

qnelle pour mon frere,ôc pour cinquante miens amis:lchnels fembIablemtnt
me furent oâroicz.Aull’i eilant entré au temple, par la permillion de Titus,ie

trouuaylà vne grande multitude de femmes 6c enfant, qui elioicnt lâcnclos: ,
autant qu’ilyauoirlà de mes parent 8c amis,ieles deliuraitous , qui chioient

. . , . . . 3°enurron cent nonante de contefait: lefquelsiel aillai aller fans rençon,& les re-
rnis en leur premier eilat. Apres cela l’EmpercurTirus m’enuoia auccCcrcaliS
6c mille homme de chenal en vn’village,lequel on appellcThecua,pour couli-
derer li le lieu feroit propre pour alloit vn campus: retournant delà le vis plu-
fieurs priionniers qu’on n’auoit de n’agueres crucifiez:& entr’eux il y en mon

trois qui m’auoient ollé autrefois amisôc familiersJefquels ie recogneu,ce qut

mecontrilia forts: auec larmes mevint prel’cnter deuantTitus,lui [émoimm
la caufe de ma trii’iclfe:lequcl les fit citer tout incontinent de la Croix, a: com-
manda qu’ils fulfentioigneuiement penfez. Les deux de ces trois rendirentl’ei-

prit entre les mains des chirugiens,le troiiiefme fut gueri,& a vefcu depuis.
Ainii aptes que Titus ont mis ordre aux affaires de ludee se appaifélcstroublcs

qui y clloicnt futucnus,cOniiderant que les polfellions que i’anois aux champs
pres de H ierufalcm,me feroient inurilcs,à caufe des foldats Romains , qui (1°-
noient ei’rre là laill’ez pour la garde du pais,me donna d’autres poll’ellions 56

bornages é: lieux champeilresÆt voulant retourner à Rome,il me fit cei’thon-

pull. d° me rCÊFË’ŒWH la nauire où il clloir , pour lui faire pompagnie : en

l
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ce volage. Et quand nous fufmesarriuezâ Rome Velpafien me firbeaiJcou I
de biens. Premieremenr il commanda queie fuiÏe logé en la maifon oûil de- ,
meuroir auanr qu’il fui): Empereur : puis il me donna la bourgeoifie Romaine i .
a le droit 6c franchife de la cité,&. me bailla penfion annuelle: 85 fi ne diminua, .-

* rien de fa ben’îgnire’ enuers moy tant qu’il vefcur. Cela Fut taure que ma nation

conceur enuieconrre môy,& fus pour cela enidâ erd’ylaifl’erla vie.Caril y eue

vn luifnommélonarhas , uiaianr efmerwne âditiouien (liane, 6c amarré
deux mille hommes des baguant. du pais, fur Caufe. que tout ut ruinez : lui
fur prins 6c lié parle ouuerneur de la prouince , a: enuoiégarrottéàlÎEmpe.-

v tout. Ceüui Ionat as difoir que ie lui auois fourni armes a: ar cm. Mai:
Vefpaflcn ne peut el’rre deçeu par fes menionges: ains lui fit rrancËer la tette.
Apres cela ie fias ailailli par fauiÎes accufarions d’armes cnupieux :mais Dieu y
pourueu fi bien , Èuei’en efchappai. Dauanragc Vefpafien me donna vn be;-
rirage en ludee,q iel’roir de grande eûenduë : 6c en ce temps-laie repudiai ma
femme,pource que fesmœursÎm’cProienr inrolerables ,cornbien que i’euffe en
d’elle trois enfa’ns. Les deux font morts, a: il nem’efi demeuré qurHircanus.

l’en efpoufai depuisvne autre qui ef’roir de Crete , ou Candie,luifue de nation

ifluë de nobles parens, 8c fort illuflre entre les habituas, elle CR de bonne
mœurs par demis plufieurs autres femmes , commeie l’ai ex Lerimcntee par f:

3,0 conuerfarion. l’ai eu deux enfans de celle-ci, le plus grand e nomme lufius:
se l’autre Simonides , furnomme’ Agrippa. Et voila en (Kiel efiac font amour-

,d’huy les affaires de ma maifonJ) une tan; de bien: , la . eneuolence des Em-i
pereurs continua enuers moi. Car aptes que vefpaficnfiir morr,Tirus qui lui
fucceda m’eur En tel honneur qu’auoireu (on pere, a: ne prcfia point l’oreillei

aucunes accufarions qui fuffenr faire contre moi. Apte: lui Domicien m’a
encore fait de plus grands honneurs.Car il fit trancher la refie à quelques Iuifs,
qui m’auoienr acculé»; fir punir vn ferf eunuque pedagogue de mon fils ,.qui
m’auoir calomnièflois encore vn grâd honneufiqu’il m’a fait , 11a aEran ch! les i

hcrirages a: pommons que i’ay en Iudee. Et Domina aufli femme dei Empeà
. . reur n’a iamais ceire’ de me bien faire. Voila les chofes (lus ont ei’rc’ faire: par moi , .

durant route ma vie : par lefquelles vn chacun qui vo.udra,’pourra bien iuger de , ’
mes mœurs. Et quanta roy, ô tresVerrueux Epaphrodire ,’ îpres. Faisait dulie.
toute la continuation des Antiquirez, ie feray En pour le pre en: de: efrnreÎ

FindelavicdeFlaùeIojpre,dlfiritcparhg-mcfmr. ’ z, V I ’ ,

L’HISTO un DE LA - cvran-ÉÏrvouq-yn
w riant ne ritualiserDav’rosEPHx, ï

I è a - par DauidKiber.» ? « »
à 3° Et en Fr inçcirfiuec Addition: , extrafin d’Egefippeæqr français

’ - deBëIle-Forefl,Cmeningeqù. * - .. v. l

....’..l., - l.

E3 :ÊN N celle même faisôfut efmeuàla guerreen’rre’r’esnolniiifisâèluifi:

a N fereuoltâs les Iuifs, à caufe oç.pour lioccagçn de Pile chef de l’ar-

t .3 mec Romaine en Iudee,lequ’el auoir misvmioug infupportable 8c
fafcheux fur les Iuifs,&côrnçgrèignr fans gère ny refpeg de perfonnc, route cf:

l
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Ber, Fecond frere aptes Ma-
chabee prias des bour-
reaux d’ Antiochus.
’70. Io

Aber horriblement tour-
menté par les bourreaux,
au mefme.

Aber parle conflammeur au tyran Antio-

chus. i "4.xAbraham fait fa refidence en la ’villedc Che-
bron , de s’en trouue encore tefmoignage

dans les pierres. 1.1.9.10
Ac’coullrcrncnt du grand Sucrificateur.

157.10. " i ’ ’l’ ’ ’
Achas le .cin uiefme fret: (e profeure luy-

mefme aux ourreaux. 5,71. 1.0
fichas citant en les griefs tourmens parle
L hardiment au tyran AmÎoClïus. 374.1
Achiabus tient la main d’Herodes. qui (e
’ vouloittuer d’vncoutcau. site

Achiab coufin germain du Roy "(me aux

feditieux. 37.59Acbiab confeille aux Iuifs de f: venir sen:
dre à la merçy de Varus. u. 50

Acmé femme de chambre de sur: efctit à

Herodes. . 77.1o.Agrippa, fils d’Ariflobolus , vaâRome pour
’ "formerconiplainic contré Pilate."’99. 40
A grippa priionnier àRome pour auôir’fou-
. aix é la mort de l’ empereur Tibere. 39.40

"Agrippa f: retire du party de l’gmpereur

Llaudius. ’ 10:40A nppa enuoyé au’Senat dela part de Clan.

rus. Io. toAgrip a’,fail’ant’en’uironncrHierufàlemd’y.

’ ne onc muraille, fut empcfslié parles

. Romains. . l ’03 4oAgrippa meurt en la ville de Cel’aree. 104.;
Agrippa fils du premier Agrippa , confirmé

par Claudius,Roy de Chalcidc. 104 se
Agrippa ayant fait ("a harangue au peuple fe

, prent à plorer. l "1.10Agrippa enuoye fecours aux lurfs. h 4.4.0
Agrippa clic le gouuernemër dp fonRoyau-

me à Varus pour (et maluerfatrons. "1.40
Agrippa cnuoye Berceuse; Phebus deuers

les Iuifs,pout traitter alliance Il!" 145110-

mainst 1H. 5°Agrippa va trouver Velpafien en la ville

d’Antiocbe. 141WAgrippa aduertillanr ceux de Gamala de f:
rendre , fut frappé d’un: pierre au coude

d toit. . a il 9.10A gripion ville baflie par Herodes, en l’hon-

neur d’A grippa. son
les Alains ont leur demeurcpres la riuiere

de T mais z 8c des maraiz Meatides d’au-

tant qu’ils font Scythes. 319,10
les Alains alliez auec les Roys des Hrrca-

nieras , le iettent furles Medes au mefme. -
Albinos fuccede à Feflus angouuetucrnent

de ludee.
Alexandra auoir deux .fils de fan mary Ale-

xidre,Hircauus l’ail’né, de Atil’lobul 10.10

Alexandra prent familiarité auec les Phari-

fiens. 1.r.4 eAlexandra fe fait craindre a: redouter aux

Roy; eflrangcrs. 10.30Alexâdre fait emprifonner la femme de fou

fils Arillobulus. n. IoAlexidra meute airant que prendre vengé-
Ce des torts que luy faifoit Arifiob. n. a

"O. t0.

Alexandre deliuré de priions: ordôné Roy.
7. se

Alexandre auec annuelles forces prent Ra-
phic . Gaza se Anthedon. 8.30

Alexandre metdbus (ou obcyllànee les Ga-

, lasdites k Moabites. v tr
Alexandre delconfit par Oboda Roy dctA-

ribes, 8jAlexandre fort luy des ficus. . 8.10
Alcxidre fait crucifier haret cens de l’es pri-

focuaiers au milieu de Hietul’alern. 6. r
Alexandre faiâ faire vu grand foiré furla

. Montagne d’Antipatris. . 6.1.0
Manuel te humainement receu par les ficus

pour s’en eflre retourné victorieux. 94°
Alexandre meurt , se une fou Royaume à

Alexandra fa femme. . un
.Alexanqlr :1129: el’clnppé des mains de Pô!-

pee. a emblcgrande armeo de tourmente

Hitcanus. 1 ’ v 16. r0Alexandre fils ail’né d’Ariflobolus. efchape

e Pompe: de s’enfuit. r rsJo
Alex idre enraye amball’ades vers Gabinius -

luy demandant pardon de les fautes. r7.i
Alçxanjrginçite les Iuifsà, le reuolt’cr.;i7 ,0

Alexan te le purge a: auml’on fret: des cri-
mes qu’Antipater luy impofoit. 5;. to

Alexandre efpié deplulicurs qui reportoient
. tout ce qu’il .dii’oit. . . . . "tu
Alexandre malrvoulu dg: tous.) carafe des

outra es de Glaphyra fa femme. 56.10
Alexan re compofe en la prifqnguatreli-g

ures contre l’es ennemis. ’ , 5.8.4.0
Alexandre 8l Ariftobulus accufez de diuers

crimes par faux «curateurs. (NO
Alexandrie la plus grande ville aptes Rome.

an. r . , ..les Alemans , de leur naturel defpourueuz
de bon confeil,

les Alcmans le rendent à Domieien. and
Ammaus , lieu donné pour habiter â huiét

cens foldats Romains. au 1.0
Amarli l’vn des plus grand challcaux qui

foient fituez fus le fleuue lordain. 7.10
les Ambalïadeurs des I uifs declarent à Ce-

far les grades tyrannies d’Herodes.67.ro
les Amis ’A ntipater rudement repoull’ez de

la maii’on d’Hcrodcs. 88.r
Ammaus,c’efl autant à dire qu’eaux chaudes.

18940 ..Amygdalon eflans pres de Hieruliilë.a78 30
Anxnias Sacrificateur tué par les brigans

auec Ezecbias l’on frere. ".5. 4°
Ananias factificateur mis à mort auec quin-

Ze autres des plus honorables d’entre le

peuple. 1.3).40Ananus trille . ietté par fus les murailles.
au. 1°

Ananus le plus vieil, des Sacrificateuts faiâ
efmouuoir le peuple contre les brigands.
r 9,40

Ananua fait grande remonfirîce au peuple.
voyant les lainas lieux prophanez par les

brigands. a 100.;0Ananus grand Sacrificateur tué par les Idu-

meens a: zelarcurs. unAnanus craint de faire violence aux portes

factees du temple. 404.10
Ananus cloquent à merueilles, 1.13.10
Ananus fils de Bamadus le plus cruel des

(Ergens a oflciers de Simon. au: 4o
Ananus le plus cruel bourreau qu’euft 81m6

f: rend à Titus. , 307JAntioclius lié ,garrou’: , a: ennoyé dRome.

341.. ,0 lAmi anus accufé deuant Cel’at , Antipaten

se on frete Hyrcanus. 1.040 ’
Antigonus me Roy de. Hierufalern par le

moyen des Parthes.arrache àbelles dents
les oreilles d’Hyrcanus. 30.1.0

Antrgonusexerte cruauté fur Iofephegpres

[a mon. c 7 5-5Antigonus fe ierte aux leds de Nil-lus , ,le-
queln’en eut campa sien. 40. a9

Antigonus finalement decapité. 4°. 6°
les Antiochiens prient Titus de faire ail!

les tableaux d’2rain i où les priuilegts,des

a kifs cfloiçntengnush . ....’nm
,Antrçchus entre aupays de lutinât pigent
.llayrlle de Hieprufalenhu . . , 1,79

Annochus contraint les’lraifs âne. lus tir-
cqnciteleurs enfuis, se droffrir «pour;
. cæuxfur l’autel. - .. . . 1. 4o

’ nandou; meurt, 8; Antiochus’ fou-fret;

lu y fuccede. ,1. seAntiochus vainc 8coccit les Iuifssac Judas
» s’enfuit au gouuernemêt de Gophnis,3. x

Antiochus tué par les Arabes. 9,49
Antiochus furnommé Epiphanesayant auec

l’oy grand nombre de ieunes gens , ferru’e’

. contre les luifs qui les occiseur prefque

i; tous. ., , 77. ,0.Antiochus luifaccufe l’on pue se les autrfl
luifs d’auoit voulu mettre lefeu en du;

..noehe., i ’ a 41. 49Antioc’hus deliblerleid’abapdopner l’on Roy-

aume fentant venir les Romains contre

r luy. . . 341.41Antroehus prent fa femme a: les filles de
s’enfuit en Cilicie. , 541.040

Antiorhus occupe le Royaume de Seleucus,
6c degrade Onias de la Sacrificature.;6;.5o ’

Antiochus fait fou entre: en Hieruialem.
36. r

Antiochusfait vu ediét , que les reful’ans de
(acrifier à (a guife (oient mis fur larauè’.

. .19. 4o. mon
Antiochus commande aux Hebrieux de

manger de la chair de pourceau. r64. sa
Antioshus fait venir Solomoné auec l’es Hep]:

fils. v 367. ;oAntiochus fait monilrer les tourneras qu”il
feroit endurer aux l’ept freres. ’67. se

Antrpas debat du droit du Royaume de lu-

dçc. 8;. 50Antipaterexlrorre Hyrcanus de s’en aller au
refuge par deuers Aretas Roy des Arabes.
11,]

Antipater l’ecourt Ptolomee d’armes,dc bled

d’argent , a: de gens. p 18.:
.Antiparereut quatre fils del’afetnme Cypris,

18. 50
Antipater le retire au fennec de Cela: aptes

la mon de Pompee. :9 1.0
Antiparer grandement loue’lpar Mythrida-

tes. - 19 4oAntiparet defpouille (es veflemens de
-monflte le grand nombre des pl: es qu’il

auoitreceu ,pour faire feruice Cd",
a0. 30

Antipater conflitué par Cclilr gouuerneur

de Iudee. al. IAntipater retourne en Iudee ,ayant accorné
pagne Cefarretournant de Syrie. une

Y r



                                                                     

zm-fi V

Antipirer prend [oing de mettre ordre à l’e-
l’tat de la Prouince ne s’artandant à Hyr-

y canus .pour fa flupîdilé. 11.10
Antipater diuertit (on fils Herodes de (on

entreprinfe cohtre’ Hyrcanus. 2.1 10 1.0
Antiparer faune du danger de mon , Malr-

chus . a appaifela furie de Cafius. 1;.40 ,
Antipater conl’pirc contre les freres. 55.!
Antipater dedaré fuccelreur du Royaume.

par le teflament d’Herodes. 7.8,. 4?
Antiparer cliIIimule la haine qu’il porion a

les freres. 34. 40.3131Ami ater aymc’ d’Herodes par le moyen des
Calonies qu’on forgeoit fur les freres.r5.;o;

Antiparer deuient tout tranfi , aptes-la lia-
tangue d’Herodes fun pere. 96 .1

Antipater loüépar le trailtte Burycles.61.1ço

Antipater encourut la male grue du peuple
pour la mort de l’es deux freres. - 6.6.1

Antipater fait de grands dans aux Romains,
miisjl ne laine (l’eût: en kamala-gracie.

66. 10
Antipatet rigoureufernent thalle de la pre-

fence du Roy Herodes. 67, in
Ami ater par âneries reforme les mariages

or annezpar Herpdes. p67. 50
Antiparet orgueilleîi: a: intolerable a tous.

Antipater outre le gré de ("on pere le rrouue
* "de miam: banquets de Pheroras. 6810
’Ântipater trouue moyeu que Ton pere H cro-

des l’ènuayc à Rome. - «17.30
Intiparer Samaritainmaiflre d’hqlgdd An-
’ tipater filrd’Htrodesâ la géhenne. 10.4.0

Antiparer couleillé par (es familiers de ne
’se’rourners vers fou par: Hermler: 7 3; ;o

"Antipaier abandonné demis: pour (cahier-
’ ’elmnccrez. U 14 1330
"Antiparer magnifiquement JCCOfl’PngElË’ZXl:

lama Rome , 8c pâuuicxncnr Ictnélll)’ :1

I ulânrerour. l 74 40Antipiter tient brmne’conrcuanee se Peint-
e ’ n’elhc gucies ellonné. : f7?! 49
iAnripater rudérnentfcpoullé du [(6)1 Herb-
"”de8. A a ’ l ’ ’ ’ 7’41 10
IAntjparer fils de Salomé vehemenb plaideur
’ . propofe l’acculation contregAichelaus.

84.30 H - iAntipatride,Yille conll ruite par Herodes,en
* l’honneur de (on par: Annpaîer. .91
Antonia (annelle prinfe a: biuflee par les

luifsmunns. 1 v- rît-4°

Antonia toute baffle par Herodes. IÇOle
-Anronia en: rafee par lesRmuains, 1119.40
Anthoine corrompu par Herudcs. 16 30
Antoine conflitue l’hafaellus a: (on fiacre

Herodes Terrarques. 36.40
. Antoine efprins de Cleoparra. 41,1

Antoine donne à Clcopnrra la vigne des
palmes ,là où le baume ne crmll; 41,10

Antoine retourne viâorieux des Parrhes.

41.10 -Antoine tepoull’elesluiîs d’Alafalon.147.;0

Antoine mer gens en cmbufche pour fur-
prendreles lnif’s. .148 4.0

Antoine fait mettre le feu dans vne tout , ou
le plus fort de [es ennemis elloir. 148 40

Amoine defait l’ai-mec de Viiellius. 10.10
Antoine enuoye Cecinna vers Verpaficn.

v, ID *Antoine ell: tuëentraliil’on. 171.40
Apollonius gouuerneur de Syrie,l’heniee,

&C’cile. 331. auApollonius prié rl’vn chacun de ne faire aix-

cnne violence au Temple. ;6;.5o
, Apollonius tombe fur faface,de frayeur de

l’apparition des auges. 561, 4.0
Apollonius leuant (es mains au ciel requiert

lesHebr.d’elrre lESinrcheWcurs. 3;: 10
les Arabes de Syriens fendent les luifs pour

auo1rlor qulils auoiemaualé. "Ho
Arbaleltcs . inltrumens pour iettetpierres de

cailloux, "(meArchelaus Fait bon recueil à "exodes. ".30

TABLE
Arclreus accompaigne Hetodes iufques à

Zephirie. m. saArchclausçvlë de finefl’e,pout deliurer fan

gendre hors de prifon. i 60.10
Arehelaus raclamé Roy de ludee. 533,10
ArchelausFaitfaire grands pompes aux fu-

nerailles du Roy Herodes. 81.10
Archelaus s’efforce diappaiferle peuplades

luifs mutiné. 81.4.0Archelaus delèent en nier pour aller a Ro-

me. . 83.30Archelaus le iette aux piedsd’Augufl. 1; 10
Archclaus a m nouueau proses contre les

luifsà Rome. - - (7.40Archelaus acculé deuant Cefar . eflzi banny

â Vienne». I 3 ’ - - 91.40
Archelaus et Glnpliyta’fa femme fougent

des cas mtueilte un i’ 6;. rrueras confiituéxoy de Syrielaball’e. 3,50

Aretasleue le fiegede Hierulalem. 11 w
d’items donne irois cens talents àS’caurus
"ïpôutaçheter fait. ’ ’ 333’131: 4o
Aierh le fixiefmedeâ Frères , a lochai: ou de
fi mourir,oud’eflte honneiiéfl ’ 5374110
Ariflobirlus aptes la mon de me l’on gère

en’gelfa principauré en Royaume. " ’mo
iArillobnlt’ts Fait mourir de fainrfa nef: en

1- pal-on. v. ’ I i I 5.4.0
mitonnes fait mourir (on fret: Ami onus.

î 35° 36.1.. lArillohulns voyant la Royne Alexandra ma-
lade slempaic des threlors’ec fartereflès
a: le dcçlaia au Roy. .

in rillubulns-SciHircanusfreres fedonneutl:
baraille pre: de Hi’eiicho’. " ï’n" N10

-Ar11’lobulus niellait par Hirauus. a. 11.10
niilloliulns app’aile Pompce.’-*" î" 1; 3o
A.illobulus pdtæâ’ll plus de’lîx’a’nlllèide lbs

ennemis.«: 1 h l - .11 30
Arillubulus ennuyé de faire laboure ,îlsiCn
wrrmurneiàlDil’pohs. 1’ I 11. 4o. 13.!

ïAlillobulu;leretiiedaps leçèinpile’ de Hie-
1ulalen1i, pour Te delïcndretonfl’e Porn-

1Pce.« 55"” l v ’Î 13.40
1111101311111: prias auec (on fils Antigonus.

16. 4o ’Ariflobulusdefcoufit parles Romains.r7.4o
Millobulus palle pa1 rince ,par le milieu de

l’armee des Romains, a: le retire dans le

chafieau de Machera. L 17. 40
Aiil’tobnlus empoifonne’ par les’lfauoris de

Vompee. 19.1Aitorius par finelTeefchappe du feu. 303.10
Aramon moutaigne au milieu de Gahlee.

131.50 .Afphalxe. lac a: du lac de Tyberiade. 1.11.40
AlphalriteJac ou croill le bitume. 57.10
411.11: donnéà Gamala. 189. 40
Arh1ogeus berger: afpire àla dignité roya-

le. 65.10Aihrogeus auec’quatre freres enuironne liar-

mec des Rumains- 65-10Àlhllogells prins par Archelans, auec deux

de (es flues. duo

un ni

Aaras racine refemblan’te de couleur à
la flamme , a: de la merueilleufe nature

d’icellc.’ 316 40Bacchides commis d’Antiochus furles garni-
fons fait battre les plus honorables des

luifs. 8.50Baings faits par Herodes en Tripoli!» Da-

mas .8: Prolemaide, r0. 30
Balfames arbres ,dont vient le baume. 115.

4o
Barzapharnes s’efforce de mettre antigonus

au Royaume de ludee. 1.7. 1o
Balla: fait fenêtrer Eleazar en la prefence

des luifs. I 340.1Ballus prentla formelle de Machera. 540.

1° lBataille entre les Idumeens a; Simon. 11.16.
I 0

limaille dorme aupres de Feriac ville cula

11.10 .l

Gaule Cifal’pine. filin
Bataille donnee deuant le Capitole par Vittl-

lins contre Antonius 8L Sabinus. a]! go
Bataille entre les Romains: les luifs, don- u

ne: mîtes du (être! a: fane oratoire du

Ttmp e. m .0narhyllus l’vn des afranthisd’nntipater. ap.

porte du poifon de Rome pour faire mou-

r1r l-lerodes. 7:, raRegabn 8c Caplnrrophan villette: au m1 i u
u’ldumee prinfcs pa1Vefpafien, ou il 111i:

a ruent plus de deux mille hommes à en

print mille pnfonniers. 116-49
Beleus fleuue de Galilec. 100.49
Bcreuicc Royne ayant les pieds,nuds , vient

deuant le tribunal prier Pleins. "3.16
Beryte ,autrement Barulh nille en la pto-

uinCede l’henice. .1 L Mao
deux cens cinquanre li: mille cinq cens be-

lles clients au Temple. MW
Babel , a: prrem , deuï petites villesprin-

(es par Vefpafien. , . v 111.1
Bezetha ,porre de Hierufalein. 114. 40
Bezetha montagne prcs de Hierul’. 11! ra

Bitume , marier: glueufe qui nef: penne-
foudre linon par les fleurs ou vrine d’un:

femme. 194°le Boul-eau de froment vendu tu alangui

(ont lia censefiîus. 19le hon a beur" à l’expérience (amenoit les

’ Romains, à L1 hardiclle nourrie de c1 i
"te’de feruitude falloit tenir bon aull 4’

’ 554,10 .163boumanr’ amollispailes paroles desm-

chabees. N940Bâtie refponce divn bill: 145-45
lariiifue narration des laits tyranniqucâ 49 i

Neron. ’49"Bruit merueilleux entreles foldats Remis
Ï yoyans eiuliconnés dedans la ville unifiie-

"167,1.16
C

«Clins Fait Roy de Hierulalem Agrippa

. a 0Cairns. 99 ,0 leur. outrecuidé de tell: rom

quiils’e imoit eût: Dieu. . W0
Camus menacepar lettres Petroruus. 101.10
Laius rué par rrahil’on. 101. I6
Canatha ,v1lledela me SyIÎE. 413-”
Capernaum fontaine fart abondante..117-’°

Capharincliafleau pins par Cerealis. tu.

10 . LClphetra ferrerai": bmllee par Cerealrs.

- au. 10 h tles Capitaines des voleursat busas entrent
en Hierufalem pour la gouuerner.19?w

les Capitaines a: gendarmes stem Ve pa-

lien Empereur. p 141;;
(il Capiiaines allemblezpar’lituspour k

lilicterdeeequlil deuoltfaue duTemp .

clacC335 merueilleux adnenuâHerodes. 51:1:
Camus gouucrneur de Inde: aptes Cl

18. o l . 1Calliqu le retire en Syrie pour (c (a1lir de] ara

me: r ni tenoiupamia .alliegcc. 12:0
Camus cil tue’ pres de Ph1l1ppol1. Ë w

Caflor Inifabufz Titus. 1 l- o
Call. en bielle d’un coup de flel’che. ténu.

Catullus gouucrneurde laLybic Peniapow

une. , . i wifiCatullus faitmouri: mais mille lu1fs mm

en :11 gent. . J -Grtullus diuinemenrpuni p: Il n

au , I . l9:03:21: (e retiroienâ les lingam site:
[oient uerrc à Hem es. - .

Carcilliugs Baffin en faucard: P0112363:
tuer en trahifon Sextus Celar. bus).

Cecinna enuoyc’de par Vitellius pollîm w

ler courre Antonius. . 1
Ceci nua excogirc vne rtalulori. f
Cecinna en danger d affre me p1.

r les nunc"
I

, 117W
lesfoluî

n qui



                                                                     

r TA B L E..0it diuertis. 137.40 "rades 6c Malichus. A I 41-10
lrire c renie pres du mont d’Oliiret. Cleopnrra perfuaded Anrboine bailler com-

. - million à Herodes de mener la guerre
nnoyé par Cefar pour recogmi- contreles Arabes. ’ y 41.40

nranche. 91.1.0 Clitus l’eleouppe lui melhrela main gauche.
ri: que le ieune compagnomqui 141.30 v rÏ Alexandre , decede lesanrres de Colofie de Cefuanlli beau a: grand que ces

ne. 91.10.30 luy de lupin: en Olympe. l 49’230
ll."rihun,t-nuoyé contreles SamAri- Coponius Chenaliet-Romain ennoyé par

nec fix cens "nommes de chenal 8c ’Celar au gouuemement de lndee. ,1. 30
illlltidciplcd. 170.110 Corban thrcfor l’acré. 99.10
ne tousles Samaritainsqni ne vou- Crafliis liiccedcà Gabinus , il rauit les deux
Mailler les armes pour - adnerrilTe- *mille talents du Temple , aufquels Pom-
i.u’1lleur tilt. 170. 30. 4o i pec rianoitozé toucher. r8. 4o
;.ap1taine de Vel’palien galle la hau- Cralliisauec tous lès gens occis , ayaanJÎé

llCC. . 131 r outre le fleuue d’ELrphtates. ’ ’ 18.1.0
,;olonnel de toutes les bandes de C:yh0rribledans Hierufaleiii. 330. 3o, 4o
p - 19 10 Cr’y 6c remonlltance des [cpt freres alu ty-

rluerty du réuoltement des Alc- - ian Antiochus. ’ " - 368. 4o
en fartgrandc delctmfitme,;3 .40. Cruauté de Horn: l’ur les plus nobles de

,1nell1tdc la riionarchie de Rome. Hierufalem. ’ ’ "1.40
..’ ’ i . Cuyure de Corinthe , c’en: lzton rumen-
l Annpatcr citoyen Romain. 10,10 ranrcn beauté l’or. ’ . i :55 to
:nonce Hyicanuslc plusdignc de la Cumamisfait peut aux luifs de telle faire,
une Sacnficature. 1 tu p que s’enfuyant ils’en chauffa plus de dix
1 1er le diadcmc Royal fur la telle ’milic. 104.40. 15. io
des. 45.40 (.y dell’a ,villageappartenantnux Tyiiens.
-:ue Herodes en plus grands hon- ’ 117.10 ’
f. 1ithclltsque deuant. 46.10 Cypre challeau qu’Herodes en l’honneur

r
’i

ultime Herodcs gounerneur de de fa femme. Lypns fit baltit fur Hieri-

Vries 46.20 dm. I " v .!°.rs’lcu de pitié appointe Herodes auec D
h I 46 :40 ’ D Aphné , ville prochaine d’Aniioche,
.il’c le Royaume de ludee aux en- 16. 3o .
:1.r0des. 91 to iDauid peie de Salomon premier edificareu
l ville edifiee par Herodes cnl’hon- du Temple fde H1; tulalem. 150, 10
Celar. 50.1 Dauid premier Roy de iudce. 32.4.40

’îe fureur plus Je vingt mille lîom- Dauid s’abltienrde boite, encore qu’ileult

:s. 128 10 grandfo1f,pourlelErmcntqu’ilauoitfiiit,
î Gallus deffair bien deux mille 361.50
la montagiieAlamon. 111310 Dctïrite des brigansdans ces canernes , par
s l’erus gouverneur de Syrie ad- Hcrodcs., 3s. 20
Velpalicn du complot d’Antioehus, Delta triangle d’Bgypte. i, 4o
ahaneszfe voulant rebeller contre Demerriuslutinonre Alexandre, 3 ,0

341. 30 Deplotation de lofephe, autheur de unenains. ,
clins gouuerncur du pays de lu- hilloirc fur Hierulalem. 141, m
sla mort d’Agi-ippa. 135.10 Delpo’rlilîes du Temple de Hierufaleru por-
iallus ,gouuerneut de Syrie , vint tees en triomphe a Rome. 330.10
ufalem , la ou trente fois cent mille Deux chofes caufentla pallion , ou l’empell

le plaignentàluy de Florus. 135.10 chent. 360. 30
icc vne fortcarmec va en Zabulon Dieu enuoye vne grande perte à Herodes,
. Galilee. ’ 133 par v0 tremblement de terre. - 41. 3o
ante l’on camp deuant Hierulalem Dieu à mis en la puiEance de l’entendement
Ccflius entre en Hierufalem. 13.10 aucuns manuemens de l’obfeiuaiion.
ne (on câp de deuant Hieruralem 361.10
onlidcrémentâc(anspropos.136.io Dieu enuoye fou courroux fur les luifs. .
.it couper lagorgeafes mulets 8c 365.10

156.10 Dol’efus tué parles brigans de Gadar. 111. 30
rit amurer les Iuifs cependant que Domicien auec plulieurs gentils hommes
.’es gens s’enfuyent lins .dire mot. Romains le (aucuns: tout le telle mis en

pieces. 138.20yanr laill’epar les chemins plnlicurs Domicien gonuerne le Ipeuple de Rome iuf-
es de cette. 136.10 qnes à ce que Vel’ga en [on pere fait ve-
Iol’ep c lesplus apparensde Ga- nu. 137 .10
errent leurs gensenonlonnance. Domicien fils («and de Yel’palien marche

contreles Alemans. "1.40.351. r
rinl’e par fntprinl’e. 319.10 Domiciur Sabinus homme de bien et vail-

ville plus ancienne que Memphis lant. 167.10I- ls 30 Doris premiere femme d’Herodes narine degypte. t: Ciuilir donnent confer! aux Ale- Hierulalem , repndiee. 30, 40
Te reuolter. 351. 5° Doris mer: d’Antiochus chall’ee de la court
auy à l’Empire par force. los. 10 d’Herodes. 71, in
’ccolt en l’on camp le SenaLro; 3o Drulion tout faire par Hcrodes en l’hon-
aune à Agrippa lc.Royaumc de neur de Dieu nepueu de Cefar. 48.1.0

Hercdes. l 103 t0 Em mourir trois des plus nobles EGypte fort abondante 8c riche en bleds.
.rirains, 6c bannir CumanusaOG. I 135.1

. ngpte pays de dichile actés tant par me:
:urt aptes auoirgouucmél Em- que par terre. 1 15.10
:ans. l a 106.40 tu Egyptien faux prophete. 109.30
ecoit humainement Hcrodcs en Eleazar frete de ludas meurt en vne fort dif.

llcxandtie. 31. 10 En]: entreprinl’e. 1. 30rudement cruelle entiers ceux Eleazar perfuade aux depntez de ne receuoir
rage. 41.1 aucun don linon de ceux de la nation In-
iachine la mort des Roy: He? daigne. 119.30

Elenar a Zachaiie deux des principaux

’ Zelateurs. r t 10.10Eleazarnvavers Hetodion a8: l’o’ iette du
haut d’vne muraille ou il mourut. 118.40

Bleazar ellene vnepierreu’vne merueillcnfe
grolleur 8c en rompue mouton des R0-

"mains. s A a w v 164.19Eleuar tire àl’oy plulieurs des chatcurs 8c

1 en fait grande redirions 140.!
Blealar ieune homme hardy et-vaillant.
i 143-10 I .1 - «
Eleuzarcapitainedes melchans tient Incla-

lleau de Malladn. ’ 343. 4o
Elena! a: les Compagnons conl’pircnt con;

treceux qui voudroient obeir aux R0-

q mains. 343, 4°Elea zurparle ouuertcment de l’immortalité

del’ame’. 349. l
Elena: relpond aux lèrnireurs d’Antiochus.

306*40. 1:. .., ,, , .Elena: autlieur de la. palliera des martyrs.

m se u- J AEleazar efl l’ollic iié par Antioche de tranf-

greller la loy. 365.30Blcazar refpond au tyran Antiochus. 364J ’
Elcazar traité au lirppllcc .ûgrandemeut

tourmente par les bourreaux n’irntroclv.

355.10Eleazar rend-gracesâ’ bien de laboure pa-
tience qu’il luydonnoir. - 365.30

Eleazrr iettc’ dans le feu, auec des odeur:
puantesau "113.. ’ 3.66. 3o

Eleazar gouneiné parla raifort. . 366.10
alcazar cit exemple a tous prelats. 366.1140
Eleon mont.c’clt le mont d’oliuet. 1.45.10
Elilèe Prophcte ell humainement reCeu des

habiraus de Hicrlchor 114 30
Embulbhes dreflèes-par les luifs contreles

Romains. v 1 48.40l’Empereut commande à Lupus de fine nu-
baùe le temple des Inifs en la Ville d’On-

lori. il 356.10les Empereurs ont touliours honoréat or-
donné le Temple de Hierulalcm. 105.10

Incas tout: vers Laitor mon: retenoit
l’ai gent qu’illuy auoir promis, mais il luy

ietta vne pierre. 195.10.10
Engaddi petite ville prinfe des briguas 8c

meurtriers. ne. 10Épiph. et Callinieus foutrelle aux Romains.
341,10

Epiphancs a: les autres sont à Rome nuai
fait le Roy Antiochus. 541.. 40

Efcarmonche des Juifs. 190.30
vu Ell’laue delcouure enla torture la con-

l’piraiion faire contre Herodes. 7o:
Euaraius, natif de l’l (le de Gos l’emblablc au

trailtrc pEui ycles, p 63. 30
Burycles Lacedemonicn 1 par flatetie a: pre-

leus gaigne l’amitié d’Herodes,& ce qu’il

feir. 61.!Eurycles accule Alexandre 8c AriRObulus

deuant Hcrodes. 61.40luiycles accule deuant Cefar d’anoir mis
en dilèord le pays d’Achaye. 6 1.00

F .FAul’tus Cornelius entre le premier au
Temple de Hierul’alem. 14.40

Pelix fait la guerre à Phaûellus. 14.50
Pelix ennoyé gouuernenr de ludée,Samarie,

8c Galilee. 10.15Felix print Elena: , capitaine des brigands.
108.10

deux femmes feules ofcbappees dela dentu-

&ion de Gamale. 134.10
les Femmes qui auoient leur: fleurs n’en-

troicnt point au Temple. 1.57.10
les Femmes rauill’enrla viande dela bouda:

de leurs maris, les enfans de leurs e: es a;
mer-es . a les mores les morceaux Seleurs

petits enfans. 2.74.40deux Femmes 8c cinq petits sartons l’e un-
uent dedans les elgouts. 3!0.v°

retins fuCCcdc a un: au gouuernement de

ludee. 110.10 ’Y y if



                                                                     

- arme" a".

:. rizf ’W: .4314 .

doinyerç’amu Müller par Vef-.
» p en efleu Empereur. 1.1:147. Io
leur: efficientes ploiera: enduira dola ville

ça: le fusela luiEs. - . :9840
mais» Silua fronde ou. gpnugrnem de
- lido: ,qflsh «une Mus. "me
Plouius marche contre alcazars: [escom-

» 5.1 f1. r. 1., .-. www»!amuïr: fairevnmur àl’emrgdeW-
macleront enfermerfer ennemis. 445.19
ThoiusSilua fait brune: le mur que fiscales
Pr luifi..; m . .1.’Iv i u .- ». 351.49
flornsçilloir vne ville tout dfu.eoup..rrr.»!o
fieroient": tireroit le!!! ululent! il"?
dbtûués. .1 :. .. .4. 2T .21 J’Jl’îo
motus auec grande arme: va en Hierufakm
" où au: grandesmxrorfions, J! 1- une

noms commande à l’es foldars d’aller piller

. kmchédcdiic’l’dlûlomf 1 r . .. .1349
Florus accorde auec les Sacrifinareurs. de
. HierufdemÆm?urus:cn CqùrÇéeer-no
Plains aceufe les nifs deuanr Ceflfus des
- J mammaire: queluy-mefmc. mon com-

.. . ;.ns.-.a°nous ne defirmquîallumer la guenon
:efpnd rien aux Ambaflid. de Hier. 13.49
une de Polo nodu gourre Ar-
thues. . 594.10Forum Agrippa Lieutenant duGçnful rué

CRIIJMSIIMICS... i. . .. fiât-10
Ira-tain: prude Hkrieho fore ample rnfe-

âant se manucurle ays.mais mec
rrzhrendir. o’uce,faine& enfle. 4.4430
Fontainesedleaufahaudes de goufl a: de fak-

u muroiendiuerfe. , . , l9!Ion faire tenable «cogité par Herpdcsa (in
, qu’on pleure (on dtcçds. 57,10

Je Porfair div-ores! hommcdoâr flingua)!»

mais on doit pardonner à "un: r
- .quiloEenlê. v, .. . undes Fortificarbpq. que fit faire lofeBhe au
a .puys de Galllee donriIefloi: gourrtæBMO
Fronton l’vn dei affranchi; «Tous garde
r desprilbnniersluifs. a . . 31L 4o
une Infime multirude de Fugirjfi, veu us.

"0.20 , .. GL r. Alu: villedes Chenaliers. U9. 1°
z .Gabarh Seul , ’c’ellà une vallce de

r . Seul. ’ . 311.40.Gabiniuefnccefleur deScaurus au gouverne-
nemenr de ludee , tonal): les ençxcrrinfes

î .d’Megqndre, r l; , , 16.10
.Gabioius diuife tout: la gent de Iudee en
. cinq liegesindiciauyounarlemcnts. 15.1
Gabioius me! en fuir: Alexandre apres auoir
3 occis dix mille hommes de ressens, 18.10
,Gadara defiruirepar les lurfs , Scrqaareeyar

r Rompre. 154° .aCodage prinfepar Vel’pafren aupremier au" ur

u’rl donna. . U7l3G ba Em reur nais à mon au milieu du

ç I marché chIne. 18.:Galilee remplie de feu a: de rang. r) 1.5b
,Galilçepays (on abondant en hurles. 141.10
.Galilcens geoçbclquueux dés leur enfance.

r49. 4o -,Gamala ,lieu de dlficile accu. . Il! go
Gamala refillafepr mais contre ceux que-

.. grappa auoir ennoyez. r89. ro
pour de (granula plus cruel; contr’eux que

lcSRumainsmefnres. 192.10
.Garrzin montagne que les samarirains repu-

renrrrelrainre. r70 leJe: Gauloisae les Mamans font complot de
. (a reuolrer des Romains. un»

r les a. Galilees fort fertilesaz peuplas. 110.!
,Çenarh pour: de Hierufalem. 3 "Je
(reneûr lare rares de Tarîchee. 18 1.10
tu gendarme dcfcouure 36 derriere aux luxfs

dont 11 en vint grande mutinerie. 104 5o
cm5 c guerre couronnez de hurler 6: ve-
. nu sd’hgbillernens de (ove.
Gcmus Plorusplus marcha nt qu’Alb. r 10.10
(ME-la perirevrlle de Galilec. 194.39
Pllpllrrz femme dlAleiandre recire beau-

C°UP de charade l’a noblelfe. p. ro

rude

5440.

Gorion bomme’efleué endiguât! 8: «.59;

. ble me, me par les hiatus. 346319
des ,Gouuernçurs qu’cfleurenr les luifelau

. Pays. de lndee. . 38,10Gramiqui auoiràhçhgggç octroierons du
Roy preuient Simon a: le rue. . , 38.1

lcaünssadoemausainowmthbmb
, .ppur orerdeglaidermais (juan; alacrité
L del’h’rflogreils (que muera. , , l ,. ,. un
le! (Elfes, ont [tallât C1! leur, langage ç «que

les Hem-auoient elërrrs deleur origine. n;
lucres-«de. Qefme guigneront lenteur;

deuanIthop conmlcsluifs. 11mm
Guerre châle tant en ldumee qu’en Italie.

«au «9m .Erodes fils yuisiîoy. (S’Auripaœpgqn-

(limé furlepaysde Galilée. 4 1,13
Hçrodçsfult mon!" mon tarin-19:49
. A brj ands. 8c vine grand bande de pendards
raz-rirenaeœaesyzrs. . un

fier-odes abfoIIs par Hyrcanus. ; a: au
anodes prdpnné-çhef de la gendarmerie

.ran; en Syrie qu’en Samarie. 1:11.40
Herorles .di: le grenier qui saigna lecçeur

,. deCalfiuSr .,. M. :3 1,5140
Herpdes garde d’eflre orins desBarbgres.

19.1 r n 1’ l ’ ’ rHerorles r: retire de nuiâ en ldumeeîzçdo
aman yWMaMa..ar durai: hersa;

Gnlrleele Prince des, ,Tyriens. 2.6.:
Herodesobrieor la vifioirefur Antigon. , a:

autres. 16. r. Hercdion chaman confir. .
par .HCIOdtQ en lfhonneur de la.,vi&ui;e

qu’rl obtient contre les huis. 5 r . sa. Hercules
...adiourné pour; 6mm: deuant Hireao. a.
Herodes rrouue peu d’urine enuersles A ra- a

bes. f; . h p.10Herodæyanr delibere’ aller 512.ch ne fur ro-
tardé ny [ourla rigueur du rangs ny pour

autrelmcommodiré. 3x. Io
Herod dl en un; grand peril pas (le P 1m.
Le yl. ro. Hcrocl ay me Px ms la ville de happé

frindrli encc d’aller ver a Miranda. 31 w
Her 0d. au declarer par vne trompera: à mus

ceux de HieruGlcm qnlil citoit venu pour
le bien 8e (hlm de route la ville. 511.10

Hcrod.ne prenoit 1min! repos (Cpcndânl que V
lesRomains abondoienren ricllelles’jçJo

Herodes enuoye unis enfeignesde Fcns de
Pied au village d’Arbella contre es brr-

gands. , y I unHerodes delïairles bri and; 34. 4,0
Herod recomptnf: s foldats du prelnrer
. fruiâde leur: labeurs. 14.40

Hcrodes marche en Samarie Poli! Aller con-

tre And nous. si ;oHerodes e ne en Daphné eut de terribles

fouges. p.10Herod. s’en retourne vers Egyyte cognoit;
(ont l’infidcllré des Arabes. 30. 4o. u. l

Hercdeflanr arriué à Rhinoe oluro,eut nou-
Belles de la mon de fonfrere. n. r. Hcrod.
refufe’rdupafl-age de Pelufc.finalemërl’ob-

rient, auec en: pour fa conduire. in!
Hetod. é d’vne flefcbe. 37-40
Herod. fait rrenc ber la telle à l’anus , chelr

del’urmee d’Anzigon. . 59.1
Herodes aillez: Hierufalem. 2.9 I
Herodes durant le fie de Hicrufalë alla en

Samarie efpoufer la Elle d’Arr’llobulus. 39.10

Hcrodes a autanrd’afaires que: fa videlle
de Hierufalem que deuant. l 40.10

.Hcrodes (houe le demeurant des citoyens du
Hierufilern ,par promefle qu’rl fit àSo-

. (in: de recompcnfer fesfoldars. 4010.50
Herod es avec bien Peu de gens defend le l7-

lais Royal. 1.8. rHerodes eltanr arriué à Rome aborda me?

micrernenr à Antoine. l 31 to
He rode: fait Roy de Hierufalem par l’autho-

riré du Sonar Romain. sur
Herodes en grand danger. 4x. m
Herodes peu; grand nombre de gens par l’a-.-

pi oiaflr i." e de fer capitaines 41.1.0
Heeodes le campe prude Philadelphie, 4.4
Herodes meline afl’aur l’es ennemis iufques

mi.

.. dans leur fort. 44.10
Herodes refufc cinquante talents quelqu-

u: un: luy ofroicnryour leur ranem,4..;o
naïades orin Carat en faneur d’Almndre

grand amy d’Anroine. 4;. 4o
Ru odes" houé collé à collé de 042;. q

Herodesfqi; y n grand banquer filante; eur

Caïn. I 4,1apodes elliç- paruenu au plus han: degré k
y: l’ayfelrcnâflle ’ernyloye mm. me:

de religieufes. ’ , . 46.40
Herodes al: refaire]: temple de flafla:

plus beau kolas grand que me; 47.16
Heroderenl’honneur defei un: En quia
. vu Palaisndomçsnillflksbühufl w

Herçdes Fait faire vu havre pluignnd que ,

L celuy dePyroe. , . HA. r ru
Herodes forment: yar fa madéfié hume

faroucho’d’votgoulplre durer. .8;
anodin. .fort dollar: qu’hrodes fi: ba-

llirenfnnnom. . Ï , 49.10
anodes à s a: agile de corps. 49’ r
Herodes Prianou: vu iouqufime belles

maies , ’ . 5040H.rodei on Coureur de lance. sur)
nerodeslaime imprimant»: la

Marianne. [Moanodes accule [on fils Alexandre, deuant

Ccfar. 5; raHerodes fait affubler le peu lede niera.-
firlem a: luy declarelacaufe louvoyage

. dCROI’IK. V 5,40Herpdcsxcdoméac eraintranrdes fiensq

des dhangers. 540.564
Heroder menace les deux fils Alexandra

Millahulus. unHercules Yprenoi: plaifir à ellayer plufieur:

"mues. . . s7 5°Herodes fait dounrrla quellion à (curons
, Ennuchesflde ce qu’ils Confellcrenrn-w

bandes granuleront: cruel mon; foy à
. tous faux rayporrs. y yl 10
herodes faix lier a: meure en ellrorre plus

Alexandre (on fils. 57.10
herodes donne cinquante talus d Eurycles

leuailhe , a: l’appelle autheurfde (on

fallut. v I «40herodes fait prelënrâ Archelaus de (tyran:
taleras d’or, a d’vn throfnc d’or. 60.40

Herodes fuiuandecoufeil de Cela! rieurbl:
res parens a: amis pour faire mformauon

fur larrâhilun de lès fils. «Je
’Herodes fait mener (a: enfeu; en Celàreeqfi

air de quelle mon illesferorr mourrr,64.p
Hcrodes fait elhanglcr fer deux filscn la nl-

. le de Seballe. 67.!He! orles auoir neuf femmes. .6749
Herodes demande à Phnom Manon si

l’aimait mieux que (à fourme, 6849.50
Hcrodes foubeonué d’anorr fil: entourlou-

’ net (on flore Plu-Joris. y 6Mo
anodes fait donner la torrure a aucune!

chambrieres a: efclaues. . 7o.r
HerodesenuoyeAnripareralKOme au: (Le

m. .rififi: omrrunde à la femme de Phno-
rasv d’a orrerlegoifon qu’elle maxwell:

l’empoiPIsnner. 7mla
Herodes fait raclure il: torture lamer?"

fier: d’Anti nlus. . a 3
Herodes ayaanfair mente Anr fieffer! yl:

[on aduerti: Cefar de tout ou 0mn
7 7. 1.0. Hercules de tir à Cela; a: change

fou allument. 7134?? ’
Hercules grandement tourmente a; ’0’

Vieilleflè. , f 1., neHerodes merueillcufemenr pet cente .
mlhdchÉ 4o.HcroderpaKe 002T: 1:.
dain gour alleraux bing; chu srr o
dre le dernier romeàe du la maladlt» filai

"trolles recoir kart-4.1: l’âgemëqw

" orroientla fermentes n 1 . -
Hzrodes ennoya rlesnlficiers-u vnbounÎ;

pouleXeCurer (on fils [montreril mu
Herodes meurt cinq ioursaprcs ou en in

mourir (on fils Muguet. "goda
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Su k:(ém

malaxa
3 du:
quillai;
supfi
rififi .
«tu .
ifs] :31;th

mon:
m Mina:
ana-Jay
l’uranium:

l gypn k
:2 enclin-5
meula: 1
minimum;

mon u
rapatrias .r
ç: argousin .

m1 a.512 au: la.

g, - ilm r:451"!in
anxrh’lFFÏ’

minimum:
J

il, ..et. radin".in.

un?

Herodcs entré au chaman appelé irerod.
’ 8.. 30. lier-odes rcprinsl aig’rtruebrpu: (.1-

ius de (ou auariCe s’enfuit en filin. 100. (a
Herodes lit faire le challeah de Mall’ada pour

f: retirer.;46.4’o.)terodes efcrir a Antrpar.
(on fils pour le Faire venirde’llrome. 7 1,16

Hamac: pâtit" r 751e (in: frèrePheroro:
l &procure la guarifon, 69 5°

. fierodias , femme d’Herodes , ineirelbnma.
ryàprercndre la d’ airé a ale.: 1.09.1

Herodion Mallada &lîlacheuzdercnds par

’ les bri ands. 1.51.10
initient patch En lelaa Geneûr. and:
Hierichou’xre’rla plusrgrall’eôc lplus fertile

’ de ludee. 11.10THierieho pays fortiferxile à plail’anr. a: 1 . Io

LHierufalem montre du plus haut degré 8c
’r tombeeïluplus bas. - » 3.
Œüeruûlem puiofe par Rendez apnsfeuoir
5 r’cflécinq mais deuant. - . 4.1.1

-’ceux de Hiemùlem alicante vanta Ce-
fiius loydirepleslmefc bancetezvpiegflorus.

- 115.10 . r tu l 4"les riches a: Plus apparens de Hierufalem i
i i alfemblenr le uple. r44. sa
ceux de main alem ionone ordonnance

pour aller lofeph de [on gouuernement.

p 144.!!) . . . . ’ iiceux de remmena enuoyenrpgehs en armes
contreloiephe..14;. torcol; de Bienfa-

! lem s’exercent aux armes a: font grands
prepararifs pdur receuoir laiton). 14.6.1

Ierufal. au milieu du pays de Indee. 150.30
trois horrifies mauxaegncnren la une de
Iànûlem. ; ’

Ieruialemfirueefurpdeuxperim montagnes.

:5040 l *ierulàlern contenoit trente trois finies de .

’ circuit. l l . 1.51.10ceux de leml’alem le .nourrifl’enhde vieille

fiente de bmufira7. 1°. immun deferre de
W bois ànonanrelhdesà la ronde. - si: 1
derufalem decogneuè’ de tous ellnngers.
:87. 4o. lernl’alem pleine de corpgrnoils.
1318. :40. leruûlem brune: au mais de Se-
. prembre. au. 1°. Ierufalem lauparauant v
nommee Solyma. tu; 3o. Ierufalcin prinl’e
par cinq fois .8: en fin delbuùe par Titus
13.1.4. go. lemfalem fi bien applanie qu’à peine
croyoit-on qu’on y cuit habité autrefois.
315. se. hippieos tour de lerulalem baille par

ne Herodes. - 14°. IoHipodrome lieu ou Herodes fit empril’onner
les plus apparens des bourgs 8: villet-

tcs de Iudee. 57.10l’hommedeuoir eflre entier de tous l’es mem-

bres pour adminiftrer- les choies lainera.
30.]. cinq mille hommes de pied a: neuf
cens huitante de chenal morde Romains
que de ceux ni leur donnoient-fecours
ruez parles lui . 157. 40.5douze mille hom-
mes des plus apparens occis par les [du-
meensôc Zelareurs. au. 1°. tous les hom-
mes d’lralicpràrteo: bonne alfeâion à Ve-
fpafien- au. 1°. homme rage a: fort , ci!
feignent de fur toute la palfion. 3s; 4o

humanité d’Hyrcanus. 1.7. 1°.hyrean’us a-

poinré auec (on frere Ariûohulus. 11. ,0
Hyrunus ordonné grand Sacrificateur par
Pompee. 95. Io. Hyrcanus (cliché a enuie
contre Antipater 8c les fils. 1.1. 1.’ Hyrcanus
&Phafelus font refiflance à Antigouus a:
toute l’a tronpc. a7. 40. hyrcanus a: Phare-
lus prias par les l’aimais. a: 4o

Acob le fait denier feignant vouloir parler
au ryrnnar foudain court au lieu du (up-

plice. 505,10Iacob fait remonllrance au tyranpAuuo-
rhus.576. I. lamniaac Azure reduxtes fous
l’obeiflance de Vefpafien. l 19:40

iaphe prinfe par Titus a: Train qui firent
grande ramifiera. . h 169 4o

Iacques l’vn des prmcrpaux gouuerneurps
À’Idumee trahir (on pays pour le liurer a
Simon. 1.19.1. larder forcit en Indre; 40.49

1.15.49 r

TlAi B E E.
riblonfovoyanr Sacrificareurs , contraint tous
lesluifs s a dire melchantz’gxyao. l’ultimee

galle: se defiruirepapla Home: et mame
de Simon: 115. go. Moment naclirrx’lfarouL

cire. aimant noublesdesbanelm a: dcfor-
donnee. 16 t. 5s? vingt mille idumeens [s’ef-

ntacvieunenren Ieruûlem. 1.05.40
les idnrneens se Zelateuxs ruent cruchade;
L grands de Ie’rui’alein. . I ami
laidumeens de nature cruels n’efpargnenr
î honni: quifnfle’n lerufilern. n sur]!
Je: idumeens vièmde grande annoteront
finies Sacrifiearcum que furie peuplera 115,1
des Humeurs Rigueur vouloir vfer vdeurfiice
1 le acculent Zacharie;er reptaan irai
r ges par eux de le ez. 1.14540. 215.1
lesidumeens r: l’a ’ t d’eflre viennen-

rre ceux de Ieruf’alem. .« 411415.10
les ldurneens mon: bots-Eeprifoo bich
r deux mille honni-osa 2 - ’ une. 1°
les ldum. unifient le rizière: donnante
let ldumeens s’illemblene auec les Sacrifi-
eareurs z a: concluent de faire enroulais
dans laville . dont malheuren print. in» 1.0.
les-’itlumeens enfument la furonculeuse-

rédeieanerunon. i L. d’une)
iour apres auoir heureufemtnt vefcu meure.

.. u. 4o . .’ (unlean auoir rrois grades, galonnent du pen-
ple , and Sacriùateurar Prophernuo a!

kanji SÀC’ uniatmreleux t membrue p
alliant: Iofepheu ’ . - - , î 349,10

harnachoit loi-ort’d’eJ-ofirpl’re. 14’s. 16

lunefcritâiofeplre, u’illuy ermiltfr ba-
guet dansles eaux dluudes «le Tyberiade.

- 143.1 . . .lean alliailly par ceux de Tyberiade s’enfuit

en fou paya Circule. ’ 145.30
lean enuoye [cornement de: ers en

ierufalem pour tourier Iolèphe. r 44.1
kana: samaritaines; auec dix mille luifs

dtfills presd’Afoalon’. .147 in
leanfils de Lenias, trompeurs: empaillio-

neur. 5 i I v 194.. golean-s’enfuit vers luufalcm, auec (ce mûres

a: compagnons. (un. aulean crie aux [uifr qu’ils (e retiraient au
lido ,odrls pourroient le vengerdes Ro-

- mains. - 496 4olean le glorifie &Zdeprime laforce des IRO-

maios. , 198 1lean auec dix fpadaflins ruent en la prxfun
A ;.principaux perfonnages de ladies 1.0

lean trahir le peuple de lerufalem., 1.05 1
lean plus fin a: malicieux que tous autres de

Irrufalern. , - 1.05.:lean Fait le [crurent de fidelité au peuplede

lerufalem. ’ aras. tolean fait de grandes ramolli-auec: aux Ze-

lareurs. 1.05.10lean monflre chinoient qui il vouloit feul
gouuerner sa dominer. 41,. 1.0

lean vaillant l. la main a: bon sourcil. 1.1949
lean deué endigniré parJes Galileensua 5°
lean abufoir des marieres confieras au
Temple pour faire (et .iallrumensdc guer-
re. 141.. 4o. lean capitaine de! ldumeens
tué fur la muraille. 111.4.0.8: 314,1
leanscSimon mettent gardes pour emper-

cher l’ifluë aux juifs , &l’enuee aux Ro-

mains. . :74.1lean a: Simon beunoientlefangdn populai-

l’e- I 175.140lean fait! de: ruineS’eontre les plates for-
me: des Romains , a: les mir parterre.

178. 1.0 I ulean ne trouuanr plusque piller-fur le peuple

r: met à GCrilcges. 185.10
lean a: Simon fe rendent aux Romains.

si). 4° a . . VIeanauoit chaire tout: pureté legrnme se

bien feu: à vu luif. - H4 3°
lefus capitaine des brigans prend les che-

i un: de Valerius." c - I7? .19
lefus a: l’es compagnonsfe iettent fur lesqu

mains. v . . . , 176.!.

Min s’enfuiraofos compagnons» ’ 104M

Itfustle plus agendes Sacrifieateurspprcs
ï . Ananuofaitdarangoeaua Numerus-soin
lefirs fils! d’Ananus quarre ans deuant la

Fuerre fait de hauts cris. 313-10
le us flmificararraflèùmboede-gijieanqm
Ionadnsvûcrifiz. rué loriSieaires’: 1631150

hutins luif laids; e: panure; lieu ; mimi:
lesRomainsJo’lesrdeEuiraiLeorflhr’l une

Ionathas facrificateur premier fondateur
deMaiTada. 34 a. 114 brimbelle-mir; meil
chant Enduirgnnd nombmdnklifie 25.7.30
dormiras pris acernmenéâ îuukuhauq uel
d-donnen’eoafiondîrne grau ,e iniquité)".

14°.:Ponathas battu de verges . se puèsbrulle’
tout flâna: 16., loppëprinfca’rlfee par la:
Ron. 8c ceux de riflons mis 111.514: l’ef-v
me. rys.:1.o.vIopp6 . qui futuriste par-765.

’us’, bafii’exde nouueau aussi. happé me:

pour lafeconde fois des Romains. 1 31-19.:
d’où prout la lbu’rcelelbldain. - f une!)
lardain fleurie, me par]: milieu dogare-
goulu grand. ruilant-:19. ceux de lora-
pue donnent la Erin: auxRoch en matent
en and Blefl’erenr Iridium. r54. Io. lofer

En. commence l’on billoit: à l’endroit où
s autres lûmes ,ar-Propl-ietri-lcbr. Mit fait

. fin) t. lokphe frere d’Herodflfilfi Prend:
quitter le chafl. de Mafiada par faute dît-au
11.210. Iofephe frere d’Hèrodcsr imprima
(ne as. sa. 161’qu filerie Gorionr86 Anton:
le (unificateur efleus gomrmrsdeafopti-

fientions (le Ierufaleài». : 1 2. , 358.10
lefephe amatie au parade 61Mo: une une:

decenrrmlle mes. .1. a. .; 139.16
iofephe influait l’es gendarmes e1i;ledifci-
plin-milirairc. 139.10. lofeplre abandonné
(de en? de far ardevienren routoirurniliré
e pre mais ennemis,- 2’53. v 1mn
lofephe fait retirer bien. maladive abom-
mes qui allioient un &itiie-dç-lean "de
moyeu d’vn ery: 1 (32417210th lm 111le
contributeur de T yberiade Me 106.191.211.
raloièpbe emmeine auec loy tourloconfeil

de Tyberiade; ’ v.» in. sa
lofe’phe s’enfuir en Tyberiade. v 5771:0
loti-pheèuRmièux aimémomi; quembit

[on ays. 157.10lofep ’ cfcrilencrdiligenccâ un; de km?
(alem , a; de la forte aime: des nom; 157 .ao
lofepliè crins: parry dcî yherirdexa deuant
l l’armeei de Vefpafien a inapte. ’..157.4°

lofephe fait ruer tous les luifs furies; 0-
mainsl .- &Aies firent reculer de la ville; Il Ml
Iofephe fait huiler les muraillesdejonrole

accon-nuent. v r 160,45!Infephe (me: des faesde paillepour and!
les cou s du mouton. i r wifi!

harem immun aux curieux ’ pluûeurs
venant-as moiiillez pour faire accroireoux
an’ips’ils n’anoienr pas «firme dlCÏué’lsltË

Iofcphcztlouuc moyen d’unité: l’au. k

comment. ln y ’4 Ifl-I
lofephe commandai fer magnifioient
au: i prouiâons «immuniserai quarre pieds a
a: les counroirde peut): ben ce; in un au
Ioi’ephedèlibdé de s’enEuirrmaih le peuph

leprie de demeurer. J . n - 116130
Iofephe prié tant des quedesgraurls
d’èflrt I buen eurenlamiuzziprsô
Iofcplre faitde grandemflllcubnreelcsRoc

mains. . - I : 164. 4dlofeph brune les forts a: machinesdesno-
mains. r;’ ’ 1- v. il 864-46

Iofepbe le moulin vaillant il: defiienee de
lotapate,& (hument Yn rorrible «mordes

Romains. l ’ :.- ; I retrolofephe fait ietter de l’huylebdiillanre En

les Romains. n r 97.10lofeplre deuale en vnpuirs ou il y auoir van
canerne [on fpacieufe. I A 17:12.0

lofephe fait priere à Dieudtli: rend aux

Romains. r , . I 175. tulofephe retient les Juifslpar argument de
.Philofophic. , . 170.10’

Loièphqvoyanr que («compagnons le vousx

.. a huai

. a. ’6’ I”U:

..4r3.r.
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Meurtrier Jenrjaîr amurai: à nui
.tuetoitfonËonrpa non, - I 476.10

le lie men a Ve en ne: mon»: a:
i IAigle freKc qoiy Æ pour le voir. 1’? 5.

i .30 .’Iofephe- hbyrdes luifs &reuu prix traiflre
et ’luy elhntpriânnier des Romains. 176.30

,"iofeyhe fait de grandes remonlhancesnux
t a turfs ufohant au: guinder deferen-
’vndre. ’ a n un .lofephemocquêdesrluifs; v i "aux
Enfepbe allant mutineries murailles tuoit
:’ "cotriade-Pierre; r - . 161.:
[crépite indigne de l’enbrme forfait desbrii»

»»gands. r’ w i t 2.85230
Iofeylie ne (heur tenir de nbrerfaifant lb- » I
’inoollranceanx kifs; i . 1.96.10

lofeplxe «(en de truchement pourdonnerâ
entendre sulnluifs les Paroles de Titus.

r un J; .. y i .lofent: s’eforcel a Canner le une de la ville.

"301.40 7s .   a v: :. r.storepheaceuféparùtullur; u si v. 3131m
iufephe en fut-nommé me. ’ * - ,er
in: [canardes Ehdiens renifles (il: pt He-

ll- rodes: ’ * t I I -:;0.toitaliens aduoèatveherrient en piler. a s. Io
ilRitemiuîere maintenantle Danube ou Da-

P r mu. "a. IDflaburin , montaigne. . l88.!0
induisit remanier qui au: alliance anec-
AV «des Romains. ’ -* a. ro
tu as’prcnd Hierufitlem. , * a. ro
in!» a: Mathiafltfltilles. «. 7s un
iodas huitaine des-luifs tué en laforeli de

5.5.4.3; 7112.4 v v t " .341, r
Indasmisà mon. t . "a. roindeedluifee en 0m contrées. v 1,040
in [lifcûcaufe quefnnçnys fut deflruit, a:

r" z. îfis luifu entre les armes ne biffoient rien
* :ileÎctdeleurseetemonitl. n t4. 3°
douze mille Iuifs me: au amyle de Hieru-

cm. . . r4. 40in Inifs pourfiriucntHerodes ,8: furent par
" luy defi’aits.’ 29.10
les luit: lient cinq ioursdutanslcurs pri-

ifonniers. . oles luifs Poumiene auoir pluficurs femmes.

t 301. « -les [très auoient accouflumé de faire de
". grands’banqners au peuplait]: mon de

a ’rîuelqn’vn. r 37.10
les uifr aymenr mieux mourir quede voir
’ profanetlee loix. r 99.!0
lelluifsue veulent images. lento
les -luifs viennent à Cumanus fe ylaindre.

i 0l. to ’ -les Inifs de Coûte: le retirerenten Nabarz.
4 "v.1.0
les luifs miction: au tranchant’deil’elf’fee.

or-s tous les Romains qui citoient dans la

renfle de Maflida. un. 40
les [nib mettent le feu dans la suifons du
V grand Saerfieaoeur: les! palais d’Agrip-
- , paatdeûl’œur Berniee. v 1mm
les luifs de agrandis (a bandent contre

r les autres lui ne, toluifsdefi’airseh billion; us. 4o
les Iuifs "trente: en plufieunpais; sténo
kifs ruez ewAlereodrin. r31. :0
les luifs deffont grand nombre de Romains
»L le iourduhbbath. r l :3440
les Iuil’s donnent la chaire aux Romains iuf-
*« que: en la ville d’Antinatris. r ,7, 30
ceux de Damas en moins d’une heure cou-
? peut la gorge d dix mille luifs. l;8.r

les luifi grandement tourmentez de foifeu

la Ville de Iora te. 119. no
la Il"?! («panda du (enegté fur le pour des

fillmlpsdpour les faire tomber. 360. 4o
"15 9cm ans lesmureilles de lapins. r70 r
il! [tufs luis en route ar lesRomlins. il 4.r
les lulfs fort curieux de &yulture. 1x4.)0
les luifs a lnfile f: viennent rendre aux Ro- I

- mains, L *» 506. 40l" würmien-ad: Men!!!" R0:
z

T A B DE.
mais. A ’ 1.46540les Iuifsnotnmoient le grand Relier des

. RmNicôn,c’eflidirevai tiennent:
les luifs debatoiêt à ni (croule p s prompt

à fi: fourrer dedans danger.
les Juifs auec trois cens balaies ou grolles

arbalefles emçefchoicnl les Romains de

singer leur: engins. in. go
les luifs vendent leurs paillions . a: brens à

vil prix. . . afin!les luifs mandiflent leur nation. mais. r
yluiîbnrs luifs (enfuyant pour la famine,
. drainas orins des Romulus qui la tour-

-- mentoient. 1 v n :76. Joles intis dirent que l’Vniuerfel et! le .vny
de Dieu.rem le r . 377 3.0les mais s’enfuient dans les ficques deuto-

. tanins. . 1.79.40.plufienrr luifs louentdeidierufalem .atfe i
retirent aux Romains; * . rag-.20

aux Wefautl’audacerviflefle . L’impe-
tunfiré &courfe tournfemble. ’ 1.19.!

les Juifs empefchent les Romains d’anro

chaleurs engins. l
aucuns des luifs fe retirent vers lcsRo-
tanins âl’àuueté. u * v au. en

lestuifsfrafnnc aux: flânant autant [tu
leurs gens que fur hursennemis. 197540

les luikutranchentoe qui cfi (antidatant
les luifi. demeurent tous. [lapides angar-

dent le En, fans y mettre anodes. i 307.10
lesluifs a iettent fur les Romains. ne. no
in: ’Iuifs s’enfuyoienr les Romains

s’approchoicnt 8e reuenoient que: qu’ils

s’en rameutant-z. ’36, :o
lesJuifs grandement patientez en Anna-

- . . v au 3opluficursluifs fautifsexpofeæ à la morrquo
ylusdeaçoo- [uifs tuez en Cel’aree, î sa.
les Juifs (e feparent «la commune, 6c (e

mettent au lieu le plus fort. j: 8 l0
les luifs ellimcnt obtenir facilement padou

des Ron-nias. 391.0les Iuifs font faillies fur les Romaines; en
ruent chaque iour grand nombre. ut). ac

le: lulfscontreleur naturel vaineusde com-

paflion. "ou:trois mille luifstuezparles Romains au I
les lulfs tributaires aux Romains de deux
. miïle drachmespar au. "r. :0

les turfs defireux dcfe faire tuer des Roux.

ne ,0 l ’les luifs «tendeurs femmes 8e enfanspour
ne vouloir tomber entre les mains des
Romains.

les Iuifs nuisirent tous leurs biens ne mettent

le feu dedans. 3,4..10dix luifs efleus parles Iuifs pontent: les
meurtriers d’eux ide leurs femmes 8: en-

fans. unrous les luifs tuez iufques a vu feul,qur luy
"inerme [e rua narres de les amis. 554, 30

les Iuifs pour (un) ice qu’on cul! feeu trou-
i uer ne vouloient confeflër liEmyereur ’

A leur feigneur. nm)ylufieurs Inifs aiment mieux mourir que
courreuenir à la loy. 55;. r0

lulien foldat Rom. fait feu! reculer les Iuifs
qui guigne fomentoient les nom. :9150

. Iulien gli c pour les cloux qu’ilauoitàfes
rouliers dont il fut simili 6c en fin rue’. r 9 z. Io

[rifle Roy des Canaueens uranie: fondarcur
de H icru l’alto).

L ,LAdres &ceux qui prræientlenr fienten-
ceïchafl’ez de la ville. H740

Longinut cheualier Romain. a, 4 .40
Longus le monflre vertueux. 50,40
Loîian s faires aux a,» freres pour leur

con! auee&vcrtu un. 3o. Loy des Ro-
mains fut la dilëipline militaire. 2.8 un

anius ennoyé contre Geruza, de la prinf
du premier aKault. 2.2.6. tq

Lutins un: prëd le chaman d.HCl’odiô.; n

Lupus gouuerneuren Alexandrie. 14;. to
Lude ville pinte par Ceitius , de!" luy

brune; r54.x

A. 186.40 ’

2.89.10

sural

MAcbabee le plus granddesqu fiera
A griefuemeot tourmenté par les but.
. .. reaux a 69’. 50.:Machabee parle orangen-

femeneaux bourreaux (urinent-,69 5
Mac habee ieué dans le feu. un. en
Macherns delpiré coutre les luis tu (au

grande occrfion. ’69, en
Macberon alliegé parles luifs. une
MaChcron , Plus forte. 317 1°
Machlr , le troifiefrnedes fepifretes mené au

fupplice. auMaçhrr (e warrantant conneaux qui le li)-
,hçitnicntïde [auner fa vie, aœquekur

dit. " un.Maehir diantqroche de la mort relatent
* aigrementletyran Antiochus. une

aucuns Magiciens a: brigandeaux mnèm-
blcnrk donnent afiiéfiôâplufieurs. 45340

les Manoirs de Hierulalë feint: de lèpulrlire

aux morts a; a0. Malicbus machine tom-
tre marna: , quiluy auoirûuuéluie. le

Malichns corrompt à forcerl’rxsont tu fer-

uirenr du Roy ) a fait empauman-

. parer. 14.1.0Malichus crainte feint de ploter la mon

,, d’Anri ter. enMalrcltus tué par lesTribuns. 1.5.30
Malicbus RoydlArabiemâdeà anode que
.diligè’ce il «(sa partir de [on royaume»

Malrbacé mer: d’Attlitlaus meurt. 5194
Manaclremus fatcagé au Tennis par deux

compagnonsd’Eleazar. 11.7.50
Manoeus ta on: àTltus le nôbre des mon:

de Hieru a m. tu 4,0-M1rc Antoine enuoye Cabinius au deuant
d’Alexandrie,qui le delfir ça: l’aided’Au-

ripater. A Il. wMarc Ant. fait des sa" cheualeureummo
Marianne Femme d’Herode fut mais de

grands troubles p. 1. nariammê hait au-
nant Herode ,comrneluy l’aimait. il-lo

Msriamnié nocufee d’adnlrere. 355°
Mariammé a: lofepherntz nul: muran-

dement ri’Herodes. . 11.10
Ma flammé, tout de Hierufalem. 5-19
Marie me (un fils, a: le fait cuirepourmagcr
304 4,0. MarÜnille mineefar lesl’anli M
celuy quia donné fou cf rira endurer tout
outra se your la gloire de :çn en man. m
les, Martirs ne f: broyoient lacune douceur

aux bland illemeos de te monde. m l0
Mamda chaman pies de Hieruûlemntoao

Maflada bally par Hcrodes. H"
Mallada bien munie. "5-0
Mataihiasrue Bacthides. 11°
Marathias viâor. fur les canif. diAnnorlius.

a: les chaire hors de: limites de lanice: Io
Marathias efleu gouverneur Par muleta

nation 1.. Io. Maraihias mmrtulaiflele
gonflernementa luths fun fils aune. un

tous Maux de ce monde efhmer. par les

Martyrs peine le en; . T 3mn
Mehmboreas,c’el urinerions Bi e. 170-30
Memphires , ce [ont ceux du Cane. 1891:0
Metilius capitaine Rom.enuoye tu?i (a:

zar le larierdele laitier aller bagues un .
11.7.40. Mithridatesamr l”eluff. me:

Mithndates fauué yarl’a edAotlp. 19.4

Eapoli , aypcllé: par la habitanlslîvi:

- bottin. v’ .Net 6 mort.tour le môde (e me! en duit???
Ncron fuccede à l’empire de Claud. truc; I. s

Neroo ennoie Vefyalien Pour goule m7 la

armées des rie.. n , aNeron auoir [ionien ludique en

de defdain. .N crins a: Philippes [ont de grandet [11:03:

(es contre les Romains. h: [la 2k
Nicanor amy 8C familier de loft; 7 a:

tcmôlh’ance ri c (brtir hors (a quantifia!
Nicanor blelTr’: d’vne flache s 413:0."

de Hieruûlcm. .Nicolas par le cômandement d HI"?de li:
en airant pluûturs cholescôrre Mur";

Nicolas relirond aux narrations du



                                                                     

90. 40
Nicopolls dilhnr de vingt fladesde 1511311:

d’Alexandrie. 1.39. 19
Niger Faute d’vne tout en vne caucrne, de

fe l’aune. ’ -- 148.40
O

ONias puilTanr ficrrficateur. chaire les
fils de Thobie horslaville, 8,10

Ouias fait bailli: vne ville 8e vnTemple fem-

3 blaise à Hieiufalem 8. 2.0
Ouias voyanrApollon pillerla rhrerorerie du

, " Tampon: le peut gurdcr de Plant.) 91.30
Oniar prie pour Apolloniusôc le deliure de

mort. 36 3 .1Onion ville d’Ægypte, a: d’où elle prend (on

nom . 39 1.1Ollrseie villcrou Peau n.- recouure en gran-

3 de, diŒculté. 4339.10
Otrho crec Empereur eut guerre contre Vi-
. telliusqui affeâoit liEmpirep 2.30.40
Ottho le rua loy mefme il Bruxelle. 130.40

, P. I- PÂcorusRoy des Medes,s’cnfuitéslieux

les plus difficiles. 141.10
Pacorus rrauailla beaucoup de racheter fa

. rfcmmeSCFes concubines .que les Mains
nuoientprinfes,pour cenrralens. 343 10

:I’anion 3-l1eu pies du (ieune lordaiu, 47.1.0. .
183.40

les Flirtllüflllent Hierufalem. 2 6. 50
Paulius l’arcade à Lupus au .gouuernement ’

vd’Mexandrie. 3,7»l
l’ennemie , felle entre lesluifs. .86. !°

Petra ville. . . 11,1Terra, ville d’Ar’abie;

Pettonius ennoyé en Indee.
116.4041410

’ [09.1.0

Perronius lallfe les images de Caius en Pto- k

lemaide. 1.7!. rPetrusprend Samofate. 342.10
lianes cree Sacrificareur par fort. un.

les Pharifiens Font mourir tu homme ne; -
leur nommé Drogcnes. Io. go

Pharos,ille. 4- . 135.10 ’
Phafelon ,tour deHierul’alem. 131-40
Phebus» efl tué par les luifs. 133.!
Pheroras frets d’Herodes refufe vne fille du

[ang royal. - . 37,10Pheroras ch’alTe’: auec (a femnicde la Cour

I d’Herodes. 69.1Pheroras meurt. 69 4o’ Phineas Secrerairegatde du thiefor elt cm-

poigné, . - 1.0 3 1v Pilate ennoyé en lndee par Tybere Empe-

reur. 98. 40Pilate veut faire aux delpens du threfor des
i Juifs lerconduits des eaux. 99 2.0
Pilliers du Temple de Hierufalem.. a 34. 30
Plfcus perce d’vuclficchc Ionathas, 301.10
Pitholaus tué par Camus. 18. 3o
Placidus tourne [et forCes contre Iorapate

forte ville. 133. 10Placidus a: Ebutius allîcgent loup. 138 10
, Placidus deffaitlesbrîgandc. 2.1.1.1

Placidlis bat Gadara. 2.21.10
Platane tué des Sidoniens. 64,20
Politianus T ribun. ennoyé par Cellius en

Hierufalem. . I . 113.40
Pompee ennoye des berauts a Arrliobul.3. 1
Pompe: pourfuir endiligenee Arillob. 13.20

. Pompee fait empoifonncr Arillooulus. 1940
Pompee donne Vaillant. . 14.1.0
Pompeefayant alliegé trois mors le Temple

de Hierufaletn , yenrre, 13 2.0
v Pompee ne touche point a l’argent , valus

&ioyaux de Hierufalem. l 15.10
Pompee fait rendre obeiflî aux lurfs. 1 4.2.0

h Pompe s’enretourneàRome. 13.40
Procumies, c’ell a dite anant- flots port de

mer admirable. 48.2.0Pfephinon tout exCellente a: admir- 231.10
Prolemaide , ville du pays de Galilee. 100.30,
Ptolemee dechalfé par fa mete Cleop. 7 3o

Ptolemee fils de Minneus. 19.20
Ptolemee elpoufe Alexandra femme de (ou

fils. - 19. toPtolemee tué par les mutins du pays. 33 ,40

TABLE
Ptolomee fait des remonllrances apres la
, mort d’Herodes. 38. 2.0
Ptolomee deltroull’c’ par les habitus de Da.

barites. . 1 41.2.0Pudens , Rem. fuperbe tué par Ionath.3o2..1

Vadratus fait crucifier ceux que Cu-
manus auoir print en me. 106.10

. - R rR Hodes defiruire par Camus. 31 . 20
lesRom, entrent en Hiericho. 34.10

les Romains mettentlc fanaux porches et
galeries du temple de Hierufaletn. 86.40

les Romains ruez par les [mellites d’Eleazar,

excepté Metiliu’s. 12.7. 40
les Romains armez de force 8e dexteriré,

les luifs de defpit 8: fierté. 137.20
les Romains entrent dans loppc. 173,10

Hierulalem. r 2.63.10les Romains repoull’ez parles luifs qui fai-

foient rempart de leurs corps. 167.30
les Romains ennironnei du feu." 2.7 9.10
les Romains font feu de me. 28 3o
les Romains font vu mur tout autour dei-ile-

r.u(’alern. 2.81.19les Romains ont plus rand: eompallion
es calamite: de la vil e que ceux malines

qui y habitent. 2.88.30lesRom. de Ferme ne obfliué courage. :891
les Romains minent les fondemens d’Au-

ionia i’beaux ongles. 239.40 ,
* AleszRorpnins regardent le Temple auec re-

uercnçe. 299.10plegRomœëbatent de fi gride furie qu’ils ne
,prcnuîent’pas garde aux lignes de T1r.8o.4o
les,.R0rrr. neifaifoienr pasfemblanr d’ouir les

ediâs de leur Prince. 80. 40
tous les Rem, sont au deuant de Vefpalien.

53L Ï , .Rome pleine de fleurs abonnes (curcuma
lZentreede Vefpafien. 331.!

loRoyaume de ludee rempli de grande 1111-

uiré. 38.10.Rubrius Gallus ennoyé en pays de Melie
our prendre vengeance des Sarmates re-

Eelles. 3 32. 2.0Rufus E gyprien emporte Eleazar au camp

desRomarns. 33) 30

Sv xAbinus , Syrien de natlouidonnc (a vie a
Titus pour monter le premier fur la

muraille. 2.91.1Sablons monté fur la muraille merles enne-

mis en fuite. 2.92. 30Sablons tombe a: tout lardé de flefches

meurt. l l 2.92.. 30. Sabiuus occupe la maifon Roy-file d’Arche-

1ans. . 34-40Sabinus donne oceafion au peuple de Hie-
tufalem de le mutiner. 86, .10

Sabinus derechefaflicgé par les luifs. 87.2.0
Èsbinns s’empara du Capitole. 2.31.10

Sabinusocçrs. 2.38.10Sable qui le conuertir en etillal ou verre.

100. 40 -les Sacrificateurs ayans l’efpee de l’ennemy

fur eux ne laill’ent à fierifier. r,
les Sacrific ateurs exhortent lepeuple d’aller

audeuant des bandes Romaines. 113.40
les Sam ilîcateurs n’enrroienr suremple qu’ils

ne fuirent exemps de tous vices. 234 3o
les Sacrifiearenrs siabllenoient de vin. ibid.
deux des plus apparens Sacrificateuts le iet-

tent dans le feu pour bruflcr auec le Tem-

le. "1.2.0 rles Sacrificateurs ruelle: de famine font

menez à Titus. W. »Salis ville dildumee. 148 2.0
Salomé accrrlceobtient pardon. 37.2.0
Salomé augmentela cruauréd Her. 63.40
Salomé remonllre au Roy Herodes du 00m7

plot confpiré coutreluy. ’ 93.10
salomé a: fou inary vont- deliurer les nota-

bles perfonages qu’Herodes fit empri-

fonnrr. a 10Samarie fituee entre Galilee a: lpudee.ryo.1.0

Samoraivillel I 36. 2.0 3,4l
Sopho pillé par Vains. 66 2.0
Samaralaanoit découuert a Olfiîiuslarra-

bifondes Partlres contre les luifs, 1.6.2.0
les Sarmates, les plus barbares de tous les

Scythes. l 33.10Seul, Antipas,& Callobarus Ambaflsdeurs
ennoyez vers Agrippa. 12.4. 4°

Salas ennoyé de la partde Cellius versNe-

ron. . 13 StScauruscorrompn par Ariflobulus. 13. 10
Scaurus ordonné Gouuerneur de ludee par

lPompee. i3.10Scaurus entre en Arabie. 161 2.0
Scipionfaittraneherla telleb Alexan.19,ao
les Scythqpolirains allarllent de nuiâ les

Juifs. . 12.9 2.0Seballe trille en Samarie- 47.10
Seditieux de Hiernl’alem appellciZelateurs.

I4 6. 10
les Seditieux r: iettent fur les Rom. 300. 2.0
leSSeditieux fartent tous effrayez de la cru-

auté de Marie. 3032.0
les Seditieux demandent à parlementer à

Titus. , 313.1les Sedirieux nous... lesRo’mains dlvn pa-
lais,ils y tuent pies de huit mille hommes,
8e rauilfent toutl’argent qui y cfloit.2.43.r

Seleuclius Roy d’Afie. 3’13. 40
Se horis , la plus faire villcdt- Galil. 130.10
Sigma Antoine 8c Seruilius, ennoyez par

Gabinus contre Arillobulur. 16.40
Sextus Cefar enuoye vers Hyrcanus pour
. abroutir: Herpdes. ils-4oiSiloé.f0ntaine. I 7 1.30.40 2.41.1

Silon auec fa gendarmerie le ioignent à He-

rodes. 13.10. Silondefcouuert en l’a corruption. 3.1.0
Simon brune le palais de Hieriebo. 7.40

.Simoo Galileen redargué de tabellion. 93 3o
Simon le tue apres auoir occis pere, more,

femme .6: enfans. 32.9.40
Simonlils de Gioras fait amas de bug-47.40
Situé brigande le territoire de Mafia.12.7.4o
Simon agranditbeaucoup des cauerncs en la

vallee de Pharan. 7-18-30
Simon donne bataille aux zelarenrs. 2.18.30
Simon s’efforce à. fubiuguer l’ldum. 2.2.3. 4o

Simon (e cam le en Thetné. - 2.29.40
Simon entre dans tout: l’ldumee fansefl’u-

lîon de rang. l 331.10
Simon épandait C1 rage contre ceux qulil

rencontroitpresde Hierulàlem. 130,10
Simon s’efibrcoitâ donner frayeur en Hie-

ruûlem. 230 i0Simon tient la ville de Hierufalem alliegee.

2.30.10 ’ pSimonplus terriblequcles R0mains,lcs zela.
reurs plus cruels aux lurfs que Simon a:

que les Romains. 2.31 2.0
linon entre dans Hierulalem , 8L le fit ap-
. peller feigncur du peuple. 2.32. 30
Simon allant le Temple. 2.31,4
Simon fils de Gioras pnns. 339 3o v
Simon execuré au triomphe a Rame. 336 30
Sobriert’: , premier moyen de vertu. 339 10
SodomcâlGomorrlrc,maintenir fle1.1.1.6.ro
Sofander ameine en la Ville d’Antioche (cpt

flores Hebrieux. 367.30
Sofiuspartpour aller vers Antoine. 409.1
Straron , lieu obftur ou fur rué Antigone»
Struthiou ,eflang pres de Hierufilem. 2.61
Sylleus Arabe va aRome. 68.40
.Sylleus accule Faburus deuant Celar. 68.1
Syrie entieremcnt rêplie de troubles. 12.8. au
les Syriens vaincus par Hérodes. - 12.8 30

T
T Emple de Hierufalem regorge de l’oc-

’ Cificn des Iuifs. 131.40
le Temple efioit comme vu chafleau , api n-

tonin comme ballille pour tenir le peuple

en fubieâion. l i 2.30.10
le Temple de Hieruûlem mis en quarré.

514.10 ,Temples edifiezpar Herorles. 48 la
rrphrheus auec deux autres luifs promeus
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.Tirus gaigne la muraille.
i Titus fait faire moulin: a les gens. 1.67.40

des torches ardentes pour mettre le les:
dans les engins desRomains. 1.66. 4°"

Terebinthe arbrequ’on di& du: depuisla -

creationdu monde. sa. 3o i
Theodorereconure le: richelÎes, 7.4.0
Tracon la plus prochaine marche d’ACtia.

47. 1.1. .Tibererlleu 5m creux. 98-50
Tibetius Alexan re fait le ferment de fide-

liré pour Vefpalien. a; y. 4,0
Tite Empereur a delltuitle païs de ludee. a.
Titnsa grande frayeur voyant [on pete vef-

palien bleflié. 44.10
Titus entre dedans Iotapare. 171. ac
Titus prend pitié des Citoyens de Tatichee.

tu. 4o l
TitusentreeulavilledeGamala. t 193.40
Titus ennoyé pour allieger Gilcalaât y en.

tre. 164.. 4oTitus remonlltca l’onpere qu’il Fallait tout.
pre les draines de lofe he,ce qu’ilfit.z47.3o
Titus enuoye pourde uire du tout Bienn-

lalem. 1.56.10Titus rua allieget Hietufaletn. 14.4.0
Titus varecognoiltre Hierufalem. 144.:0 .
Titusl’e campe en vn lieu nômé Scop.z43.zo

Titus delFait rand nombre de lutfsr a;t,4o
Titus remon ré par fesgens. I 1.47. t
Titus foultient l’effort de les ennemis encor

que les gens l’eulTent abandonné. :47
Titus fait a lanir le chemin d’entre (on cap

a: la ville e Hierufalem. 148.50
Titus reprend l’es foldats. 1.50.30
Titus tenoit les luifs fort ellroitemêt. un:
Titus enuitonne Hiemfilem pour voir l’en-

droifl au ilidonneroit l’allaut. 1C0. to
Titus s’appelle pontdonner l’allure: 6 0.10

Titus donne le premier allant.
Titus fait crucifier vn luif. in 30
Titus Fait celTerle trouble de res lbld, 19; t ’
Titus l1- Cognotl’t deceu par Gallon (6.10 .
TitusgaiguelamutailledeHietuC 2.65.59 "

accro
367 3o

Titus donne fecours à les gens.

16 8. i . VTitus fait faire des plates formes. 168.10
Titus auoir cépaflion des luifs grec. :7630 i
Titus allant les ennemis, 2.79". 4o
Tutu l’c prend à plorer voyant le mifetable

cant de Hieruralem. 1.81.. 40
Titus donne liberté à plufieurs Iuifs de’fe

retirer par les champsac villages. 18m
Titus fait couper la main à plufieuts des fu-

gitifs. . 177.1Titus ne Veut demeuraroifif, 18°. 4o
’IitnsreprentaigtementfesCapit. 185.40 l

Jim: ne le peut garder de reprendre lean
8c les compagnons. 197.30

Titus coma les gens d’aller a l’ail, 2.97.30
Titus fait punir ceux qui lainoient prendre

leurscheuaux aux Iuifs. 3oo.ro
Titus efmeu decompallion voyant brunet

fesgens. 301.40’Titus Fait les proteflationsa Dieu pour ap-

paiFetfonitc. 305.30Titus fait mettte le feu aux pottaurduTem-

pie, .306. 4oTitus commande d’elleindre le feu. 307.10 ,
Titus faitprcfcruer dufeu le fanflu. 309 3o
Titusdeclaté Empereur. 3H. ac
Titus donne Hieruûlem au pillage aux

foldats. 317. toTitus faune plus de quarante mille perlon-
nes du peuple.

1.61,!0 ’

Ve
. Ve

ÉTABLE’
Il Titus ordonne vn grand nombre de ieunes

’ uifs pour les faire hameaux jeux publ.

- tu! ITitus commande tarer iufquiaux fondemés

" la ville &fle Temple. 32.1.10
Titus le met à lotier grandement les ibid.

31. me
Titusfait amener grand nombre debœufa

pour les immoler. A nous
Titus men: lielle auec les plus honorables

du Camp. ibid.Titus va en Calame, ou il une les butins
qu’il print en Hierulalem. 3:7. 40

Titus prend l’on palle temps des miletables

luifs prifonniers. 331.30
Titus panpout aller en Egypte. and»
Titus receu en grande allegrelfe parles ha-

bitansd’Antioclte. .l il!
Titus cit prié de clarifier les luifi d’htioche. ’

ibid.
Titusptend En chemin pour alletenla ville

.deiZeugma. 333.10Titus retourne en Antioche. m 1°
Titus fait refponce sur habitus dlAntio-

’ clic. I ibid.Titus receu magnifiquemêt à Rome. 334.10

p v IVAlerianus ennoyé pour traiter paix au:

ceux de leeriade. ne.»
Varus diallèles valeurs du pays de Trulli.

47. t0. .Varusi fait! prendre lepoifol qp’Altipcm I

0. Cnuoit ptepaté pour vu priren-
nier,qui mourut fur le c mp.’ 77.ro.to

Varus va en Hierulâlem pour appaifet les

lui f5. a neVarus slauance de venir baillerfecouts à Sa-

binus- ’ (3. 4°Velpafien alliet Con camp entre Tibetiade a:

Tatichee. t8t. 3o«Vel’paficn fait rafraifchit les: ensl’efpace de

trente iours en la ville de el’areet nous
[Vellpnfien fait faire des bateaux pour pour-

future ceux qui s’en efloient fuis. lIï.l
Vefpafien s’embarque fur le lac Geuelar.

185. ac
Velpalie’n monte au liege indic ial en Tati-

clave. tu. toVelpafien choifit iufques afin mille des plus
forts luifs, se les enuoye à Neton. a: un-
dit le telle, en nombre de trente mille

&qtratre cens. I 107.40Vefpalien alliege Gamala. 18,. r
Velpalien refpond aux Romains. and
Vefpalicn efmau de pitié pour les calamite:

des Iuifs.
Vefâpfien vienten Gadara. 311.30

fil-ICI) receu en grandioye en Gab.nt.3o
palien elineu pour les rebellions des

Gaules. 1.23.10[Vel’palîen galle ,btulle . a: ruinele pays au-

tour de Thamna. 1 uneiVel-palien dellruit par feu letltlèpton a: tout
le pa sàl’entour d’tdumee. une

ch a ten plante fan camp deuant Corca lb.
Ve palicn fait baliit deschafleaux en Hie-

richo 8c Adida. 2.16.40
Vefpalien partant de Cefnrce, recuit nou-

uelle de la mot de Neron. :1540
Velpalien enuoye Titus fon fils vers Galba

nouueau Empereur 8c comme,ilfut em-
pefché patimpulfion diuine. H740

.Velpafien tire en ludee , 8c conquelle deux
, To archies, àfcauoir de Cubains: d’A-

cra ate. a 3x,:

FIN.

uni: ,

pyelpafien’ tandem-ni touttnen
Vitelius filleul: a la dignité lmpêî ,21:

Vefpalien efcrit a Tibcrius Alexandre Gou-
uerneut d’Bgypte a u’ùlcrantltte. 135.40

toutes choies fauntifent à chpalien. 236 Io
chpalien met loltphe en liberté poutle

(ouuenir de [a prophetie. 1,5 m
Vefpafien enuoye Mutianus en Italie auec

grande compag de gensdeclieual. 136 1.0
Vefpalien efiant venu en Alexandtie recuit

nouuelle de la monde vitellins. mi.
Vefpalien monte fur vne nauire marchande.

à va iufques altitudes. un
VJpafien off; it lacrificts ales dieu: dom e-

fliques. tu. toVefpafien comme par prouidence diuine ef-

crit a Petilius Cerealis. 33L to
. Yefpalien fait vne brieue harangue aux fol-

dats le les enuoye au banquet. 334.40
Vefpafien fait edifier tu Temple à la dalle

de Paix. - 337J.Verpafien Empereurefcrit àTiberiusMax.
. pour vendre la terre des luifs. 34Mo
Vefpalien ne veut fouEIir qu’onluy amen:

le Roy Antiochus l-é. l4: 4a
Vefpalien abfout Ioltphe autheut de cette

t biliaire. "tu:leVin à l’huilelacree du temple dillribuès

au euple. 156.33pVilion d’lvne efloille (emblable i vne (pet.
de d’vnei Comme vent l’elpace d’vn au

entier. 5MoVifionr tertibles apparues en Hier. 311.10
iVitellius mules gendarmes par les ruilons

de Rome a: pille les ridelles demain.

1!)- lo " i ’ i ’
AVitellius lbrt yure de (on palais , lut traîné

ar le peuple . et Â la linicllranglê au mi-

ieu de la ville. ’ 153 P
Vologefer Roy des Patthts recoit auec lio-
i notable recueil les fils dAntiochus. ne.»

. Volumius chefde la fendatmerie d’Heto-
dupons le proces e les fils a Cela:- .76!

i X

V Yloplinrias felle des luift. tu. to
Z

Abulon belle 6c forte ville de Galilee.

brullee par Cellitus: A ut!
Zacharie auons par les 7b. iugesefifinlut

trié par les Zelateurt. au. tu -
les Zelateurs le retirent au Temple ellans

trop reliez de leurs ennemis. 2.0440
les 2e atcurs elizituetit aux ldutneenspeur

auoir fecours contre Ananas. 1.06.10
les Zelatcurs prennent les (des duremple.

liment les verrous pour ouurir la patte

aux Idumeens. tu 5°Zelateursennemis de venu mettenta mort

les hommes vertueux. une
les Zelateurs (ont li cruelsîufils «permet-

rent enfeuelirles corps estnottr. une
les Zelateuts le macquentdes Ptoph.tto.to
les chateuts cm eftltent de. lortir les babi-

tans de Hieru alun; une!
les chateursprennent la femme de Suma-

z.3o. to . ples Zelateurs effta ez des menaces dt 5mm

I luy renuoyent femme. .1501):
chodore enuoye des voleutsôlbllg"

au pays de Traclton. 443:
Zenodore depoÜexié de la terre I 14un

Augulle bailla a Hercule. et l’


